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RESUME 

Les concentrations des métaux lourds et des composés organo­

chlorés furent déterminées dans la chair des poissons (achigan à 

petite bouche, barbotte brune, crapet-soleil, doré jaune, esturgeon 

de lac, grand brochet, meunier noir, perchaude et quelques autres 

espèces) capturés en 1975 et 1976 entre Cornwall et Québec. 

Les concentrations du mercure et des PCB dépassent souvent 

les normes gouvernementales pour la mise en marché des poissons, 

0.5 ppm et 2.0 ppm respectivement, notamment dans la région de 

Montréal (incluant le lac Saint-François). Le grand brochet et 

le doré jaune s'avèrent les plus contaminés en ce qui concerne le 

mercure, ils en contiennent jusqu'à 3.5 ppm et leurs moyennes s'é­

talent entre 0.3 et 1.2 ppm. En ce qui concerne les PCB, le cra­

pet-soleil et la perchaude sont relativement peu contaminés. Les 

autres espèces présentent des moyennes variant de 0.3 à 6 ppm, 

avec des valeurs allant jusqu'à 15 ppm (une valeur extrême de 27 

ppm). 

Les concentrations des autres métaux sont en général peu éle­

vées, surtout si l'on considère les normes gouvernementales. L'am­

plitude des concentrations (en ppm) et les moyennes (entre parenthè­

ses) sont: As, 0.05 - 0.9 (0.2); Cd, <0.05 - 0.1 (0.05); Co, 0.03 -

2.1 (0.5); Cr, 0.05 - 1.6 (0.4), Cu, 0.1 - 3.0 (0.7); Mn 0.1 -

8.8 (1.7); Ni, 0.1 - 1.7 (0.5); Pb, '0.05 - 0.5 (0.3); Zn, 2 -

75 (15). 

Nous avons trouvé très peu d'insecticides dans la chair des 

pOlssons. Le DDT total et parfois la dieldrine se trouvent en quan-

11 



t:i tés plus que trace: Nd (non-détecté) - 1.1 ppm et ND - 0,1 ppm 

re5pectivomont, tandis que les autres sont à peille' décelallles. 

Nos données démontrent quo les métaux lourds (excluant le 

mercure), ne sont pas bioconcentrés en montant la chaîne alimentairc. 

tandis que le mercure augmente en concentratjon? De plus, le morcurc 

est 10 seul métal pour lequel il y a W1e regression positjve entrc la 

concentration Jans la chair et la taille Ju pOisson. Nous sommes d'a­

vis que la raison pour ce comportement est, entre autres, la fonne 

chimique des métaux: le méthyle Je mercure versus les métaux inor­

ganlques. Les peB sont hioconcentrés aussi, mais l'accWllulation est 

influencée beaucoup par la teneur en lipides des tissus. 

Iles recommandations quant n la consollunation des poisson'; c:on­

tanimés sont incluses, ainsi que Jes suggestions pour les programmes 

Je surveillance et Je recherche. 

12 



l N '1' R 0 D lJ C 'j' l 0 N 

La présence Jes suhstances toxiques ùans le fleuve Saint-Laurent 

présente lUle menace pour la vic aquatique et la santé publique. Il 

est fort possible que cc type de dégraJation présentera à long tenne 

le problème le plus sérieux pour les usagers ùu fleuve. Nos cormais­

sances sur ces substances sont encore trop l imi tées en ce qui COnCeTIlC 

leur iJentité, leur provenance, la quantité présente Jans le milieu 

aquatique, leur ronne chimique, leur comportement ct leurs effets. 

Au Québec, les caux usées provenant ùe l'industrie ct Jes agglo­

mérations urhaines aboutissent presque toutes d;lI1s le l'lellve S;lint-Lau­

rent. II en résulte que le rôle important du fleuve ùans la vie ùes 

Québécois en ce qui a trait aux multiples usages connne l'approvision­

nement en cau potable, 1 a pêche conmlerc i ale et sport i ve, l'aspect ré­

créatiC, etc. est sérieusement compromis, ùe même que la survie ùu 

biome aquatique. 

La région des (;rands Lacs, surtout le lac I:rié ct le lac Ontario, 

est très inJustrialisée et, par conséquent, très polluée; en ce qui 

la conccrne, on trouve dans la littérature Wl certain nombre d'étuùes 

sur la pollution par les suhstanccs toxiques d,ms lcs pOIssons connnc, 

par exemple, Lucas et al. (1~)7()), Ut he and HUgh (1971), Mathis anù 

CLllmnings (1~)73) et Anon. (1~)77). I.e même phénomène industriel cxiste 

pour lc fleuve Saint-Laurent Jllilis, jusqu'à date, il y a pcu d'étuùcs 

sur la contmnination Jes poissons réalisées, du moins, d.ms la litté­

rature consultée, Mentionnons que le rapport, qui a précédé celui-ci 

ne présente que des résultats préliminaires. Toutefois, il donne Wl 

hon apen;u de la situation (Sloterdijk, 1~)7()). 



La détermination de la concentration des toxiques chez les pois­

sons est importante pour deux raisons: d'abord, parce que les fortes 

concentrations peuvent constituer lU1 danger pour la santé publique 

(e.g. le méthyle de mercure), et ensuite, parce qu'elle peut cons­

tituer un indice de la qualité de la vie aquatique elle-même. Ac­

tuellement, on connaît très peu les effets causés par des concentra­

tions subléthales (Anon., 1972a) , et encore moins l'effet de la pré­

sence de ces contaminants dans la chair et dans les orgrules des pois­

sons (Andrew et al., 1976). 

Les métaux lourds se trouvent à l'état naturel dans les milieux 

aquatiques mais en concentrations minimes, souvent moins de 1 ppb 

lllgll). Plusieurs sont essentiels aux fonctions biologiques, surtout 

comme activeur des enzymes (Bowen, 1966, Schroeder, 1974). On connaît 
ceux-ci sous le nom de métaux essentiels. Cependant, en concentrations 

plus grandes, même si celles-ci ne sont que très légèrement superleures, 

ces métaux deviennent toxiques pour la vie aquatique (McKee and Wolf, 

1963, Anon., 1972a). Une publication récente traite des connaissances 

sur ce sujet acquises à date (Andrew et a~., 1976). 

Les organoch1orés dont nous traitons dans ce rapport comprennent 

les pesticides (insecticides) et les PCB. 

Les pesticides sont des produits chimiques utilisés pour se dé­

barrasser des organismes jugés nuisibles. Cependant, vu que ces pro­

duits ne sont pas sélectifs, et qu'ils tuent aussi bien les espèces 

utiles que nuisibles, ils sont souvent un grave danger pour le milieu 

aquatique (Anon., 1972a). 

14 
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Les PCB sont des produits chimiques industriels et non des pes­

ticides. Bien que ces produits soient déjà sur le marché depuis long­

temps, leur potentialité comme contaminants dangereux n'a été recon­

nue que vers la fin des années '60 (Risebrough et al., 1968; Task 

force, 1976). 

Dans cette étude nous avons déterminé le degré de contamination 

de la chair des poissons du fleuve Saint-Laurent par les métaux lourds 

et les composés organochlorés (notamment les PCB). De plus, nous re­

cherchons la relation entre le taux de contamination et divers facteurs 

tels que la taille des poissons, leur position dans la chaîne alimen­

taire et les caractéristiques de l'endroit de leur capture. 

Il est à espérer que notre étude contribuera à mieux connaître 

les effets dégradants de la pollution sur la qualité de la vie aquati­

que du fleuve Saint-Laurent et incitera, par le fait même, à apporter 

les correctifs nécessaires. 

15 
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1 - METHODOLOGIE 

1.1 - Collecte des poissons 

Les poissons utilisés dans cette étude ont été capturés au filet 

maillant pendant l'été de 1975 et de 1976, à des stations prédétermi­

nées entre Cornwall et Québec (Figure 1.1.1 et Tableau 1.1.1). Un 
total d'environ 1 600 poissons ont été retenus pour les analyses chi­

miques (Tableaux 1.1.Z et 1.1.3) 

Le grand brochet, le doré jaune, la perchaude, le crapet-soleil, 

la barbotte brune et le meunier noir sont les espèces les plus commu­

nes parmi nos captures (Tableau 1.1.2). Dans le tableau 1.1.4, nous 

avons présenté la nomenclature de toutes les espèces échantillonnées 

selon Scott et Crossman (1974). 

Les données biologiques telles que le poids, la longueur et le 

sexe, ont été déterminées pour chaque spécimen. L'âge d'un nombre res­

treint de spécimens fut déterminé en utilisant les écailles, excepté 

dans le cas de la barbotte, de la barbue et de l'esturgeon, où les 

épines pectorales furent employées. Les résultats de ces lectures 

d'âge ne sont pas inclus dans ce rapport, mais furent retenus pour 

des références futures. 

Les speclffiens ont été conservés par congélation immédiate au 

moyen de glace sèche (COZ solide) et ont été expédiés au laboratoire 

d'Environnement Canada, Service des Pêches, à Longueuil, où la chair 

était analysée en vue de la détection des métaux lourds et des organo­

chlorés (Tableau 1.1.5). La préparation des poissons se faisait com­

me suivant: la tête et la queue furent coupées, les entrailles 

19 



enlevées 1 lesquelles furent jetées et le restant (]e corps) fut broyé 

afin de rendre l'échantillon homogène. 

1.2 - Méthodes analytiques du laboratoire 

Les métaux, excepté le mercure et l'arsenic furent analysés par 

l'absorption atomique à flamme après calcination de la chair (méthode 

interne par Environnement Canada 1 Service des Pêches) et le mercure 

après une digestion à l'acide de la chair par l'absorption atomique 

sans flamme (Uthe et al., 1970). L'arsenic fut déterminé en le com­

plexant avec le diéthyledithiocarbamide par une méthode colorimétrique 

(méthode interne par le Service des Pêches). Les concentrations ont 

été exprimées en ppm du poids humide. 

1.3 - Traitement statistique des données 

Les résultats ont été analysés par les méthodes statistiques 

utilisant le mini-ordinateur HP-9830 de Hewlett-Packard qui fonctioIll1e 

suivant le langage "BASIC". Les techniques statistiques étaient ba­

sées sur les méthodes décrites par Snedecor and Cochran (1967). Les 

données brutes furent toutes rentrées dans Wle banque de données sur 

des cassettes de l'ordinateur HP-9830. 

20 
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FIGURE 1.1.1 - Localisation des stations d'échantillormage des poissons 
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Tableau 1.1.1 - Localisation des stations d'échantillonnage entre 

Cornwall et Québec. 

Station 1 

Station 2 

Station 3 

Station 4 

Station 5 

Station 6 

Station 7 

Station 8 

Station 9 

Station 10 

Station 11 

Station 12 

Station 13 

Station 14 

Station 15 

Station 16 

Station 17 

Lac Saint-François, Cazaville 

Lac Saint-François, Valleyfield 

Lac Saint-Louis, Iles de la Paix 

Lac des Deux Montagnes, Rigaud 

Fleuve Saint-Laurent, Longueuil 

Fleuve Saint-Laurent, Repentigny 

Rivière des Prairies, Rivière-des-Prairies 

Lac Saint-Pierre, îles de Sorel 

Fleuve Saint-Laurent, Trois-Rivières 

Fleuve Saint-Laurent, Batiscan-Grondines 

Fleuve Saint-Laurent, pont de Québec à Québec 

Bassin de Laprairie, rive sud du bassin (la voie 
maritime est excluse) 

Lac Saint-Louis, rive nord/Ile Dowker 

Fleuve Saint-Laurent, rive sud~Contrecoeur 

Fleuve Saint-Laurent, rive nord~Lavaltrie 

Rivière des Mille Iles, Ile aux Vaches, TerrebOlUle 

Lac Saint-Louis, rive nord/Baie de Valois 
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Tableaul.l.Z - Nombre ùe spécimens ùes espèces les plus courantes qui furent transmis au laboratoire 

pour les analyses chimiques. 

STATION 
Espèce 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 15 

;I\chigan à petite bouche 4 5 9 7 1 1 4 - 4 2 7 5 20 1 10 

Barbotte bnme 16 II 12 18 21 10 18 25 20 1 - - 7 17 10 

Crapet-solei1 20 14 20 15 16 3 - 4 1 - 4 1 14 - -

Doré jaune 15 18 16 9 5 7 31 12 9 23 9 5 10 2 2 

Esturgeon de lac - - 1 II 1 14 7 16 1 16 - 2 - 14 14 

Grand brochet 19 22 16 9 16 10 2 ?~ .. ,) 13 3 5 - 13 14 5 

Î\.leunier noir 7 14 12 10 20 16 15 4 14 33 1 20 15 4 15 

Perchaude 17 20 12 4 22 18 18 23 22 7 7 14 3 12 15 

1 

16 17 

17 l' 

15 -

- 1 

17 5 

16 -

3 2 

15 1 

II 13 
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Tableau 1.1.:) - Nombre de spécimens des espèces moins courantes qui furent transmis au laboratoire 

pour les analyses chimiques. 

Espèce 

j\chigan à petite bouche 

Anguille d'Amérique 

Barbue de rivière 

Carpe 

Crapet de roche 

Doré noir 

Bar-perche (gatte) 

Laquaiche argentée 

Lépisosté osseux 

Lo1:te 

}1arigane noire 

Maskinongé 

1>1eunier rouge 

Poisson castor 

Suceur blanc 

Suceur rouge 

18l11proie 

Couette 

1 2 3 

3 l 

2 

1 

1 

2 

4 

8 

1 

6 

3 

1 

1 

S 

2 

S 

1 

2 

1 

1 

6 

1 

l 

1 

7 

1 

1 

S 

8 

1 

2 

STATION 

9 

1 

1 

1 

2 

10 11 

8 6 

4 4 

3 

5 

1 

1 

12 

S 

2 

5 

9 

13 14 

1 

1 

6 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

lS 16 17 

15 

2 

1 

1 

1 

4 

5 

1 

5 

2 11 

1 

9 

10 5 

1 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Tableaul.I.4 - Nomenclature des espèces de poissons capturés pour les 

analyses chimiques. 

Nom français Nom scientifique Nom anglais 

Achigan à grande bouche Micropterus salmoides Largemouth bass 

Achigan à petite bouche Micropterus dolomieui SamllJnouth bass 

Anguille d'Amérique Anguilla rostrata American eel 

Barbotte brune Ictalurus nebulosus Brown bullhead 

Barbue de rivière Ictalurus punctatus Channel catfish 

Bar-perche (gatte) Morone americana White perch 

Carpe Cyprinus carpio Carpe 

Couette Carpiodes cyprinus Quillback 

Crapet de roche Ambloplites rupestris Rock bass 

Crapet-soleil Lepomis gibbosus Pumpkinseed sunfish 

Doré jaune Stizostedion vitreum Walleye 

Doré noir Stizostedion canadense Sauger 

Esturgeon de lac Acipenser fulvescens Lake sturgeon 

Esturgeon noir Acipenser oxyrhynchus Atlantic sturgeon 

Grand brochet Esox lucius Northern pike 

Laquaiche argentée Hiodon tergisus Mooneye 

Lépisosté osseux Lepisosteus osseus Longnose gar 

Lotte Lota Iota Burbot 

Marigane noir Pomoxis nigro-maculatus Black crappie 
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Tableau 1.1.4 - Nomenclature des espèces de poissons capturés pour les 

analyses chimiques (suite). 

Nom français 

Maskinongé 

Meunier noir 

Meunier rouge 

Perchaude 

Poisson-castor 

Suceur blanc 

Suceur rouge 

Nom scientifique 

Esox masquinongy 

Catostomus commersoni 

Catostomus catostomus 

Perca flavescens 

Amia calva 

Moxostoma anisurum 

Moxostoma macrolepidotum 

30 

Nom anglais 

Muskelllmge 

White sucker 

Longnosesucker 

Yellow perch 

Bowfin 

Silver redhorse 

Shorthead redhorse 

l 



Tahleau 1.l.S - Liste des métaux lourds et des composés organochlorés 

analysés par le laboratoire d'Environnement Canada, 

Service des Pêches, à Longueuil. 

Métaux lourds 

Arsenic As 

Cadmit.o'll Cd 

Cobalt* Co 

Chrome * Cr 

Cuivre * Cu 

Mercure Hg 

Manganèse * Mn 

Nickel * Ni 

Plomb Pb 

Zinc* Zn 

Composés organochlorés 

PCE 

p,p'-DD'[' 

P ,p '-llIlE 

p,p'-I)I)]) (rilotlwne) 

Aldrine 

Dieldrine 

y -Ch1orcbnc 

a -llcxac il 1 0 robcn zènc (Bile) 

Heptachlore 

Heptachlore époxide 

Li nùane (r-Bile) 

* métaux essentiels pour les systèmes hi ologi ques. 
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CHAPITRE II 

Résultats 
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2 - RESULTATS 

Dans le tableau 2.1 se trouvent les valeurs globales des taux de 

concentration des métaux lourds et des composés organochlorés dans la 

chair des poissons sans distinction entre les espèces et entre les sta­

tions. De plus, nous comparons nos données avec celles que nous avons 

trouvées dans la littérature pour le lac Ontario (Uthe and Bligh, 1971; 

Anon., 1977) et nous reproduisons les normes gouvernementales (Minis­

tère de la Santé nationale et du Bien-être social) pour la consommation 

lorsqu'elles existent. Nous ne faisons aucune allusion à la qualité 

de la vie aquatique. Il n'existe encore aucune norme de concentration 

pour la santé des poissons eux-mêmes, bien que les stages les plus dé­

licats de leur vie, comme celui de l'embryon, de l'alevin vésiculé ou 

encore du très jeune fretin puissent être particulièrement affectés. 

Comme observation générale, le mercure et les PCB se trouvent fré­

quemment en quantité nettement supérieure aux normes. Dans la discus­

sion nous allons traiter en détail de ces deux contaminants. Pour ce 

qui est des contaminants moins nuisibles qui figurent parmi ceux du ta­

bleau 2.1 il Y en sera brièvement question. 

Dans les tableaux 2.2 à 2.18 on trouve tous les résultats expri­

més en moyenne avec les écarts types, les valeurs minimums et maximums, 

ainsi que les médianes et le nombre de spécimens analysés. Ces tableaux 

représentent les stations d'échantillonnage 1 à 17 (les localisations 

de ces stations se trouvent dans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1). 

Dans la première colonne est indiqué le nom vernaculaire de l'espèce 

(voir Tableau 1.1.4 pour la nomenclature). Il Y a huit espèces repré­

sentatives que l'on retrouve presque à chaque station. Dans les ta­

bleaux, nous avons placé en bas les espèces moins courantes, par les-
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quelles nous n'avons pas une bonne représentation à chaque station. 

Ensuite, le nombre de spécimens est présenté dans la deuxième colon­

ne. Il y a souvent plusieurs valeurs indiquées: dl abord, la valeur 

la plus grande représente le nombre total soumis aux analyses chimi­

ques. Le plus souvent, cette valeur indique aussi le nombre d'ana­

lyses effectuées en réalité pour le mercure. A cause des raisons 

techniques, les résultats pour les autres métaux lourds, et parfois 

les PCB, sont moins nombreux. Ceci est indiqué par une valeur plus 

petite et des lettres, soit ML (= métaux lourds), soit le symbole 

chimique (As = arsenic) ou une abréviation corrnne PCB (= polychloro·­

biphényles). Donc, 20; 15 - PCB; 10 - ML; 5 As signifie: 20 pois­

sons ont été analysés pour le mercure, 15 pour les PCB, 10 pour les 

autres métaux lourds et 5 pour l'arsenic. Le nombre d'analyses des 

autres organochlorés est habituellement le même que celui qlli est 

indiqué pour l'arsenic. Lorsqu'il y a seulement une valeur, par ex­

emple 20, cela signifie que 20 analyses ont été faites pour tous les 

contaminants; ainsi 20; 15 - ML, 20 analyses pour le mercure et les 

PCB, et 15 analyses pour les métaux lourds (incluant l'arsenic). La 

troisième et quatrième colonne indiquent la taille du poisson, basée 

sur le nombre total de spécimens. Ensuite viennent les moyemles de 

chaque contaminant analysé. Les données sont disposées ùe la façon 

suivante: médiane, moyenne, l'écart type entre parenthèses (excepté 

pour les pesticides) et les valeurs minimums et maxunums. En ce qui 

concerne les "Autres pesticides", nous n'avons indiqué que les compo­

sés qui se trouvent en quantités détectables. 

Les moyennes du mercure doivent être interprétées avec prudence, 

puisque les concentrations de ce métal chez les poissons varient avec 
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Tableau 2.1 - L'amplitude des concentrations (en ppm) des contaminants 

dans la chair des poissons du fleuve Saint-Laurent (avec 

leur moyenne globale) et du lac Ontario, ainsi que les 

normes gouvernementales (Ministère de la Santé nationale 

et du Bien-Etre social, Ottawa) pour la mise en marché 

des poissons. 

Contaminants Poissons du fleuve Moyenne Poissons du 
Saint-Laurent globale lac Ontario 

Arsenic 0.05 - 0.9 1 0.2 0.04 - 0.7 

CadmilIDl < 0.05 - 0.1 <0.05 < 0.05 - 0.06 

Cobalt 0.03 - 2.1 0.5 ---
Chrome 0.05 - 1.6 0.4 < 0.02 

Cuivre 0.1 - 3.0 2 0.7 0.94 

Mercure 0.1 - 3.5 --- < 0.05 - 2.0 

Manganèse 0.1 - 8.8 3 1.7 0.66 

Nickel 0.1 - 1. 7 0.5 < 0.2 

Plomb < 0.05 - 0.5 0.3 < 0.5 

Zinc 2 - 75 15 12 

PCB < 0.05 - 15.0 4 --- 0.1 - 30 

DDT total ND - 1.1 5 --- < 0.05- 4.1 

Dieldrine ND - 0.1 --- ND - 0.13 

Autres" "d pestlcl es ND - <0.05 6 --- ND - 0.08 

l une seule valeur extrême de 1.5 ppm (doré, st. 10) 

2 deux valeurs extrêmes de 5.4 et 6.7 ppm (brochets, st. 8) 

3 une seule valeur extrême de 12.6 ppm (achigan, st. Il) 

4 une seule valeur extrême de 27 ppm (doré, st. 2) 

5 une seule valeur extrême de 2.2 ppm (barbue, st. 4) 

6 le ch10rdane est parfois plus élevé, jusqu'à 0.1 ppm 

ND = non détecté 
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la taille des poissons. Par conséquent, les concentrations moyennes 

varient selon les tailles moyennes. Dans la discussion nous utilise­

rons des moyennes ajustées pour un poisson standard, obtenues par des 

techniques d'analyse de covariance. 

Dû à une interférence spectrophotométrique, les résultats ori­

ginaux du cadmium et plomb sont surestimés. Donc, ces valeurs ne 

sont pas incluses dans les tableaux. Puisque nous n'avons pas pu 

établir un facteur de correction, un nombre restreint de spécimens 

représentatifs quant à des espèces principales et des stations, furent 

remis en laboratoire afin de refaire les analyses de cadmium et de 

plomb, en faisant une correction pour cette interférence. Le nombre 

de spécimens est indiqué en bas des tableaux, et parfois dans la co­

lonne "nombre de spécimens". En général, le nombre est de deux spéci­

mens par espèce. Nous n'avons pas pu avoir des spécimens pour chaque 

espèce, surtout parce qu'il ne restait pas toujours une quantité suf­

fisante d'échantillons pour l'analyse. Par conséquent, ces résultats 

ne sont qu'indicatifs. 
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TABLEAU 2.2. CONCENTRATIONS (E.~ Pf'l.l) DE METAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORGANOGILORES DA.'1S LA mAIR QES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAURENT. LES OONNEES SOr-.'T PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR ŒAQUE 
PARAMETRE INDIQUANT LA MEDIANE, LA mYENNE, L'ECART-TYPE ENTRE PAREN1HESES, ET LES VALEURS \!I~nUIS ET NAXnUIS 

SECTEUR 2 - LAC SAINT-FRANCOIS, CAZAVILLE - STATION 1 

POISSONS METAUX LOURDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AUTRES 

(cm) 

1170 58 0.05 0.2 0.2 0.5 0.6 0.9 0.3 12 1.6 
Grand 19 1303 59 0.1 0.3 0.2 0.6 0.6 0.8 0.3 13 2.4 T T a-n.oRDANE-T brochet As-12 (470) (7) (0.1) (0.1) (0.1) (0.3) (0.3) (0.5) (0.1) (6) (2.4) 

580-2400 43-71 0.05-0.3 0.1-0.6 0.05-0.4 0.1-1.1 0.2 -1.2 0.1-1.7 0.1 -0.7 6-31 0.1-8.0 ND-0.1 ND-T 

- 1410 49 0.06 0.3 0.2 0.4 0.6 0.3 0.3 6 1.8 
Doré 15 1436 47 0.05 0.3 0.2 0.5 0.7 0.5 0.3 0.05 8 2.8 T T 
jaune As-5 (1039) (11) (0.05) T (0.2) (0.1) (0.2) (0.4) (0.4) (0.1) (4) (2.8) on.oRDANE-T 

320-4100 31-72 0.05-0.2 0.1-0.8 0.1 -0.6 0.3-1.1 0.2 -1. 7 0.2-1.5 0.2 -0.5 T-0.08 4-18 0.4-12.0 ND-0.1 ND-T 

Achigan 310 27 0.6 0.4 0.6 0.4 0.7 0.5 12 1.0 
à petite 305 27 0.7 0.4 0.6 0.4 0.8 0.5 12 1.1 ND bouche 4 (34) (1) (0.05) (0.05) (0.05) (0.05) (0.2) (0.03) (1) (0.8) 

260-340 25-28 0.6-0.7 0.35-0.45 0.5-0.7 0.3 -0.5 0.5-1.1 0.4 -0.5 10-13 0.6-2.0 

17 220 24 0.1 0.6 0.4 0.9 0.4 1.5 0.4 16 1.5 
Perchaude ML-lI 209 24 0.1 0.6 0.4 0.9 0.3 1.6 0.5 15 1.6 ND ND on.oRDANE-T PCB-14 (56) (2) (0.1) (0.2) (0.2) (0.1) (0.1) (0.5) (0.2) (2) (0.6) 

100-315 19-27 0.05-0.3 0.4-0.8 0.1 -0.7 0.6-1. 0 0.1 -0.6 0.9-2.5 0.3 -0.9 12-20 0.7-2.4 

220 20 0.3 0.9 0.6 0.8 0.2 1.4 1.0 20 0.5 
Crapet- 20 224 20 0.3 0.8 0.5 0.9 0.2 1.3 1.0 21 1.0 T ND on.oRDANE-T 
soleil ML-17 (29) (1) (0.1) (0.2) (0.2) (0.5) (0.1) (0.3) (0.2) (3) (1.1) 

170-280 18-22 0.2 -0.7 0.3-1.0 0.2 -0.7 0.6-2.9 0.1 -0.4 0.1-2.0 0.4 -1.3 17-27 0.1-5.0 ND-0.1 

1700 SI 0.3 0.4 0.2 0.9 0.4 1.0 0.4 12 4.0 
Meunier 7 1611 SI 0.3 0.5 0.3 1.1 0.4 1.1 0.5 10 6.1 T T on.oRDANE-O .1 noir As-6 (262) (4) (0.05) (0.2) (0.3) 0.7 (0.1) (0.5) (0.2) (4) (5.2) 

1290-1900 44-57 0.2 -0.4 0.2-0.8 0.1 -0.8 0.3-2.0 0.3 -0.6 0.4-1.8 0.3 -0.9 3-13 0.4-13.0 ND-0.1 ND-0.1 

16 468 31 0.2 0.4 0.4 0.8 0.1 1.2 0.3 9 4.0 
Barbotte As-15 472 31 0.2 T 0.4 0.4 0.8 0.2 1.4 0.4 0.5 9 4.9 T T on.oRDANE-T brune PCB-14 (149) (5) (0.05) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (0.6) (0.1) (1) (4.3) 

310-870 19-37 0.1 -0.4 0.3-0.7 0.2 -0.7 0.6-1.3 0.1 -0.5 0.8-2.8 0.2 -0.7 0.1-0.8 7-11 0.1-14.0 ND-0.1 ND-0.1 

Esturgeon 0 
de lac 

Achigan 
0.5 0.5 0.8 0.2 1.1 0.7 16 à grande 163 21 0.2 ND ND ND ND 

bouche 3 (23) (1) (O. OS) (0.2) (0.2) (0.1) (0.01) (0.2) (0.2) (5) 
140-185 20-22 0.1 -0.2 0.4-0.8 0.4 -0.7 0.7-0.9 0.15-0.25 1. 0-1. 3 0.4 -0.9 12-21 

Maskinongé 1 5900 98 0.3 0.2 0.5 1.1 0.3 0.7 0.7 12 2.4 T T ND 

-Suceur 1195 47 0.3 0.1 0.4 0.3 0.8 0.3 6 1.4 :: (502) (1) (0.1) (0.05) (0) (0.1) (0.2) (0.01) (0) (1.3) rouge 
840-1550 46-48 0.2-0.3 0.1 -0.2 0.4-0.4 0.25-0.35 0.7-1.0 0.25-0.35 6-6 0.5-2.3 

ND = non décelé T = trace ( 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2. 3. CONCENrnATIONS (B-J PPM) DE METAUX LOURDS ET DE COI-IPOSES ORGA.:'J()(:!-ILORES DANS LA OiAIR DES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAUREl'.1'. LES OONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR ŒAQUE 
p.A.IW>œTRE INDIQUANT LA ~œDIANE, LA I-DYENNE, L'ECART-TIPE B-JTRE PA.R.EN1HESES, ET LES VALEURS mNI!UIS ET MAXIMlMS 

SECTEUR 2 - LAC SAINT-FRANCOIS, VALLEYFIELD - STATION 2 

POISSONS METAUX LOURDS COMroSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Ml Ni Pb Zn PCB total drine AUTRES 

(an) 

933 55 0.2 0.5 0.2 0.5 0.5 1.0 0.4 11 1.4 
Grand 22 1002 54 0.2 0.5 0.3 0.5 0.6 1.0 0.4 16 2.5 0.3 ND ND brochet As-5 (436) (8) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.4) (0.2) (0.1) (3) (2.4) 

330-2040 39-67 0.05-0.3 0.3-0.7 0.2-0.4 0.2-1.2 0.2 -1. 7 0.5-1.3 0.1-0.7 10-20 0.3-7.4 0.2-0.3 

1218 49 0.02 0.5 0.3 0.7 0.7 0.6 0.6 11 3.1 
Doré 18 1703 50 0.1 T 0.5 0.3 0.9 1.1 0.6 0.6 0.4 12 3.7 0.3 T BHC-T jaune As-12 (1232) (13) (0.1) (0.2) (0.1) (0.6) (0.7) 0.1 (0.2) (5) (3.1) 

380-4600 35-73 0.02-0.2 0.2-1.1 0.2-0.5 0.5-2.4 0.4 -2.5 0.4-0.8 0.2-0.9 0.1-0.7 8-30 0.7-11.0 0.1-1.1 ND-0.1 

Achigan 5 760 35 0.4 0.5 0.4 0.5 0.5 0.5 0.3 10 2.6 BHC-T 
à petite As-3 717 40 0.4 0.5 0.4 0.5 0.5 0.5 0.3 9 3.2 0.2 T LINDANE-T 
bouche PCB-4 (108) (12) (0.05) (0.1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (3) (1.8) HEP. EPOX.-T 

580-820 33-60 0.3 -0.4 0.3-0.6 0.2-0.4 0.4-0.6 0.3 -0.6 0.3-0.9 0.2-0.4 5-12 1.8-5.7 0.2-0.2 ND-T 

20 235 25 0.2 0.6 0.4 0.7 0.4 1.6 0.6 9 0.4 
Perchaude Hg-16 221 25 0.2 T 0.6 0.4 0.7 0.4 1.6 0.6 0.4 8 0.6 T T ND PCB-12 (49) (3) (0.1) (0.05) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (2) (0.5) 

1011-9 140-300 22-35 0.05-0.3 0.6-0.7 0.3-0.5 0.6-0.8 0.2 -0.7 1.4-1.9 0.5-0.7 0.4-0.4 3-10 0.1-2.0 ND-0.1 ND-0.1 

14 200 19 0.2 0.8 0.5 0.8 0.2 1.2 0.5 17 0.5 BHC-T 
Crapet- r.n..-6 200 19 0.2 1.2 0.5 1.2 0.2 1.2 0.5 16 0.5 T ND LINDANE-T 
soleil PCB-9 (59) (20) (0.1) (0.7) (0.1) (0.7) (0.1) (0.3) (0.1) (7) (0.2) HEP. EPOX.-T 

100-340 15-22 0.02-0.4 0.6-2.1 0.4-0.6 0.7-2.1 0.1 -0.3 0.9-1. 7 0.4-0.6 6-24 0.2-0.8 ND-T 

1205 45 0.3 0.7 0.4 0.8 0.3 1.0 0.3 12 0.7 
MelD'lier 14 1202_ 45 0.3 T 0.7 0.4 0.8 0.3 1.0 0.3 0.2 11 1.0 0.1 T HEPTAŒILORE-T 
noir As-4 (422) (7) (0.1) (0.3) (0.1) (0.2) (0.1) (0.2) (0.1) (2) (0.9) HEP. EPOX.-T 

406-1940 32-55 0.3 -0.4 0.3-1.1 0.2-0.5 0.5-1.1 0.1 -0.6 0.5-1.4 0.2-0.4 0.2-0.3 8-14 0.2-2.9 0.1-0.2 ND-T 

420 31 0.1 0.2 0.2 0.7 0.2 1.0 0.3 12 2.1 
Barbotte 11 409 32 0.1 0.2 0.3 0.7 0.2 1.2 0.3 12 1.9 T T ND brlD1e As-10 (112) (7) (0.03) (0.2) 0.2 (0.2) (0.04) (0.6) (0.1) (2) (1.0) 

240-580 26-54 0.1 -0.2 0.1-0.9 0.2-1.0 0.4-1.0 ).1 -0.2 0.5-2.3 Q.2-0.7 8-15 0.1-3.3 ND-T ND-T 

Esturgeon 0 de lac 

Crapet 2 137 19 1.4 0.4 0.5 0.4 1.1 0.4 29 
de roche 

130-145 18-19 1. 3-1.4 0.4-0.4 0.5-0.6 1.35-0.45 1.1-1.1 0.4-0.4 26-32 

Marigane 1 120 20 0.6 0.4 0.6 0.2 1.0 0.3 17 noire 

BHC = - hexach10robenzène HEP. EPOX : heptach10re époxide ND = non décelé T = trace 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2 . 4 . CONCENTRATIONS (E~ PPr-I) DE METAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORGANOŒLORES DANS LA CHAIR [ES POISSONS DU FLElNE SAINT-LAURENT. LES DONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR mAQUE 

PAlWIETRE INDIQUANT LA MEDIAl'JE, LA ~DYENNE, L'ECART -TIPE ENTRE PARENIHESES, ET LES VALEURS MINn.tMS ET MAXIMllMS 

SECTEUR 3 - LAC SAINT-LOUIS, ILES DE LA PAIX - STATION 3 

POISSONS METAUX LŒ.R.Œ CCJ.IPOSES ORGAnJCHLORES 

N. de Poids Long. DU!' Diel-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AUI1ŒS 

(cm) 

1088 56 0.1 0.4 0.3 0.5 0.9 1.2 0.6 16 1.9 
Grand 1.6 1361 58 0.1 T 0.4 0.3 0.5 1.2 1.3 0.6 0.3 16 2.5 0.2 T LINDANE-T 
brochet (1012) (9) (0 .1) (0.1) (O. OS) (0 .2) (1.0) (0.4) (0.3) (3) (2.6) HEP .EPOX.-T 

640-4800 47-81 0.05-0.3 0.3-0.5 0.2-0.4 0.3-1.0 ~.3-3.5 0.8-2.3 0.4-1.4 0.2-0.4 11-24 0.5-11.7 T-0.5 ND-T , 

443 36 0.05 0.5 0.3 0.6 0.6 0.7 0.7 12 1.1 LINDANE-T 
Doré 16 472 37 0.05 0.5 0.3 0.7 0.7 0.7 0.7 12 1.1 0.1 T HEP .EPOX.-T 
jaune (131) (3) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.3) (0.2) (0.2) (3) (0.3) HEPTAOn.oRE-T 

315-760 32-43 0.05-0.3 0.2-0.6 0.1-0.5 0.4-1.0 ~.4-1.2 0.5-1. 3 0.2-1.1 8-18 0.7-1.9 T-0.4 ND-T 

Achigan 480 31 0.2 0.4 0.4 0.5 0.7 0.7 0.3 12 1.4 
à petite 9 512 32 0.2 0.4 0.3 0.5 0.7 0.7 0.3 12 1.4 0.1 T ND 
bouche PCB-4 (166) (3) (0.1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.2) (0.1) (2) (0.5) 

315-815 28-37 0.05-0.3 0.3-0.4 0.2-0.5 0.4-0.7 ).4-1.2 0.4-0.9 0.2-0.4 9-14 1.0-2.0 0.1-0.2 T-T 

12 210 25 0.1 0.6 0.5 0.9 0.7 1.3 1.0 18 0.8 
Perchaude As-la 222 25 0.1 T 0.7 0.6 1.0 0.6 1.5 1.0 0.3 19 1.0 T T ND 

PCB-8 (44) (2) (O. OS) (0.2) (0.2) (0.3) (0.2) (0.5) (0.3) (3) (0.5) 
170-335 24-28 0.05-0.2 0.4-0.9 0.4-1. a 0.8-1.8 ).3-0.9 0.7-2.1 0.5-1.6 0.3-0.3 13-25 0.4-1.8 T-0.1 ND-T 

20 223 20 0.1 0.5 0.4 0.6 0.6 1.0 0.5 18 
Crapet- As-19 225 21 0.1 0.5 0.4 0.6 0.6 0.9 0.6 18 2.2 T T ND 
soleil PCB-l (27) (1) (0.1) (0 .1) (0.2) (0.1) (0.2) (0.3) (0.3) (3) 

175-270 19-22 0.05-0.4 0.3-0.6 0.2-0.9 0.4-1.0 J. 2-1.1 0.4-1. 7 0.2-1.3 11-24 

1388 48 0.1 0.5 0.3 0.6 0.3 1.8 0.8 13 1.0 
~!etmier 12 1387 48 0.1 0.5 0.3 0.6 0.4 1.7 0.7 0.4 14 1.2 T T LINDANE-T 
noir (218) (3) (0.1) T (0.1) (O. OS) (0.2) (0.2) (0 .6) (0.2) (4) (0.7) 

990-1780 44-53 0.05-0.2 0.2-0.6 0.2-0.4 0.2-0.9 1.3-0.9 0.6-2.6 0.2-0.9 0.4-0.5 9-27 0.7-3.1 ND-0.1 ND-T 

SOS 32 0.05 0.3 0.3 0.6 0.4 1.6 0.9 12 2.8 
Barbotte 11 483 31 0.1 0.4 0.3 0.7 0.5 1.6 0.9 12 2.5 T T LINDANE-T 
brtme (70) (2) (0.1) (0.2) (0.1) (0.1) (0.1) (0.4) (0.3) (4) (0.9) BHC-T 

300-570 26-34 0.05-0.3 0.2-0.7 0.1-0.4 0.5-0.8 1.3-0.6 1. 0-2.4 0.3-1.3 7-20 0.5-3.4 T-0.2 ND-T 

Esturgeon 1 4250 93 0.2 0.7 0 .. 6 9 3.4 0.4 0.1 LINDANE-T 
de lac 0.3 0.2 0.4 0.3 BHC-T 

Achigan 
à grande 1 330 28 0.05 0.4 0.3 0.7 0.8 0.7 0.8 lS 2.1 0.1 T ND 
bouche 

BHC = - hexachlorobenzène HEP. EPOX = heptachlore époxide ND = non décelé T = trace 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécirrens analysés par espèce 
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!AB LEAU 2. 5 . m:-n:.\"TR~T10~ (~ p~O DE f:cTAUX LO.:?:lS ET DE W:?C6E:.S ORG-\.'n:JILCRES [l.\.'\S tA O-l~!R DES POISSO~ ru FLEUVE SAI~'T-l.AlJRDlT. LES OO~~ SO:'1'T PRESD,TIIS SUR ÇŒTRE LIC\ES IUJR m~ 
PAR..\.'!ETIŒ I:\DIÇJJ.-\.\ï tA fr:nL\\1:. tA mYE'\.\"E. L'ECART nPE C\TRE P.-\RDoll!ESES. ET LES \'AillJRS ~!DIPtHS ET ~~'(ru\S 

SECTEUR 1 - !.AC DES DEUX HJt..ThG;ES _ STATI~ • 

POI5SrnS 
~ErAUX LQjRIlS ffilPOSES ORG-\. 'lXl1LORES 

N. de Poids lcrlg. DUr Die1-
ESPEŒS sp&. (g) totale As Cd Co Cr CU Hg ~ Ni Pb Zn fCB total drine AlJI1ŒS 

(cm) 

800 52 0.2 0.8 0.3 0.6 O •• •• 0 0.3 21 0.3 Grand 9 884 53 0.2 0.7 0.3 0.7 O •• 3.5 O •• 19 0.3 T ND BIC-T brochet As-:3 (331) (6) (0.05) (0.2) (0.05) (0.2) (0.1) (1.0) (0.3) (6) (0.1) 
585-1590 46-65 0.2 -0.3 O .• -1.0 0.2 -O .• 0.5-1.2 0.3-0.6 2.0-4.6 0.2-0.9 15-28 0.1-0.5 ND-T 

9 790 43 0.1 0.4 0.3 0.9 0.6 1.8 0.4 12 0.3 
fur! As-5 1110 46 0.2 T 0.5 0.3 0.9 0.7 1.9 0.5 0.1 10 0.5 T ND JH:-T jaune fCB-8 (842) (10) (0.1) (0.4) (0.1) (0.4) (0.4) (0.8) (0.3) (3) (0.6) 

CdlPb-2 370-2900 35-65 0.1 -0.4 0.05-1.1 0.1 -0.4 0.3-1.6 0.2-1.6 0.8-2.9 0.3-1.0 0.1-0.1 7-13 0.1-1.9 T-0.1 

Achigan 7 440 29 0.9 0.6 0.7 0.4 2.8 0.5 20 0.7 l petite As-1 396 28 0.2 0.9 0.5 0.7 O •• 3.7 0.6 19 0.7 
bouche fCB-6 (US) (3) (0.2) (0.1) (0.2) (0.05) (Z.2) (O.Z) (5) (0.1) 

230-560 24-31 0.4 -1.Z 0.3 -0.7 0.6-1.2 0.3-0.5 1.8-7.8 0.5-0.9 13-24 0.6-0.8 

• 205 23 O •• O •• 0.4 1.5 O •• 3.7 0.6 17 0.3 Pen:haucie Z06 24 0.4 O •• O .• 1.Z O •• 3 •• 0.6 15 1.1 T T Olr.ŒIW-Œ-T PCB-3 (19) (1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.6) (0.1) (1.8) (0.1) (5) (1.6) 
190-225 23-26 0.2 -0.5 0.3 -0.5 0.2 -0.5 0.4-1.6 0.Z-0.5 0.9-5.2 0.5-0.7 8-18 0.1-2.9 ND-0.1 I\D-T 

220 20 0.1 O •• 0.3 0.9 0.3 2.4 0.6 20 0.2 
Crapet- 1. ZZ8 20 0.2 0.5 0.4 0.9 0.3 2 •• 0.6 19 0.15 T ND QiLOJID.\. 'lE -T soleil (45) (1) (0.05) (0.3) (0.2) (0.3) (0.1) (0.7) (O.l) (.) (0.05) 

lS0-3Z0 17-23 0.05-0.3 0.05-1.3 0.05-0.B 0.5-1.6 0.1-0 •• 0.7-3.1 0.2-0.8 12-24 0.1-0.2 ND-T 

1128 « 0.3 0.1 0.1 0.7 0.3 Z.O O •• 9 o .• Meunier 1159 « 0.3 0.1 0.2 0.7 O •• 2.3 o .• 9 0.3 T T OlI..ŒIWŒ-T 10 noir (551) (5) (O.Z) (0.1) (0.1) (O.Z) (O.Z) (0.7) (0.2) (1) (0.2) 
550-ZS45 35-51 0.05-0.6 0.05-0.4 0.05-0.3 0.4-1.0 0.Z-o.7 1.6-3 •• 0.Z-0.9 8-11 0.1-0.5 ND-0.1 I\D-T 

.60 32 O.Z O •• O.Z 0.7 0.3 3.Z 0.5 II 0.2 
Barbotte .55 31 O.Z o .• 0.2 0.7 0.3 3.4 0.6 II 0.5 0.1 T ND lB bnme (139) (3) (0.05) (0.2) (0.2) (0.2) (0.1) (1.Z) (0.4) (2) (O.n 

260-760 26-35 0.1 -0.4 O.Z -0.7 0.05-0.5 0.3-0.9 0.1-0.5 1.6-6.7 0.2-1.1 7-1. 0.1-3.2 T-0.8 ND-T 

ZZOO 74 0.4 0.3 0.1 0.5 0.2 1.0 0.3 8 0.6 Esturgeon 3415 81 o .• 0.3 0.1 0.5 O.Z 1.3 0.4 9 0.6 0.1 T 
QII..()RM. 'IE-o.1 II de lac (2351) {l6) (O.Z) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (0.9) (0.3) (3) (0.2) 

1355-9250 61-117 0.2 -0.6 0.1 -0.5 0.05-0.4 0.4-0.8 0.1-0.5 0.5-3.8 0.1-1.0 6-1. 0.4-0.9 T-O.Z ,.;0..0 .1 

Barbue de 17 930 « 0.3 0.3 0.2 0.5 0.4 2.7 0.6 12 1.5 0.3 T ND rivière (689) (8) (0.1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (1..) (0.3) (2) (1.1) 
Z80-2600 33-63 0.1 -0.5 O.Z -0.5 0.05-0.4 0.3-0.7 '0.2-0.9 1.5-6.0 0.2-0.9 9-15 0.5-4.0 T-2.2 ,.;0..0 .1 

Crapet de 1 160 19 0.3 roche 

Laqtaiche 
6 368 31 0.3 argent& (90) (3) (0.16) Z80-480 28-34 0.2-0.6 

~isostE 3 763 73 0.5 osseux (74) (1) (0.05) 680-820 73-76 0 •• -0.6 
~rigane 1 400 24 0.5 noire 

Meunier 1 520 39 rouge 
0.6 

Poisson-
S 1704 52 

castor (335) (3) 1.7 
USO-2UO 50-58 ~tl.n 

O.H.O 
2 

Suceur 410 32 
rouge fCB-l (42) (3) 0.2 0.3 380-440 30-34 (0.1) 

0.1-0.2 
JH: = - heochloroben:ène SIl : non-décelé T = trace ( 0.05) 
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TABLEAU 2.6. CO:-lCHITRATIONS (EN PPM) DE METAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORGAl'DCHLORES DAl\lS LA CHAIR )ES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAURENT. LES OONNEES sor'rr PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR CHAQUE 

PARAMETRE INDIQUANT L<\ 1vlEDIANE, LA mYrnNE, L'ECART-TYPE El\J'TRE PARENTHESES, ET LES \,ALEURS : .. m:IMlJHS ET HAXIMUMS 

SECTEUR 6A - COULOIR FLUVIAL, LONGUEUIL - STATION 5 

POISSONS METAUX LOURDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine MITRES 

(an) 

1213 57 0.2 0.4 0.3 0.4 0.6 1.0 0.4 15 1.7 
Grand 16 1523 58 0.2 0.5 0.3 0.4 0.7 1.0 0.5 16 1.6 0.08 T BHC-T 
brochet As-8 (1119) (13) (0.2) (0.2) (O. OS) (0.1) (0.2) (0.3) (0.2) (5) (0.7) 

280-4560 36-85 0.1 -0.6 0.3-0.9 0.2-0.4 0.2-0.8 0.3-1. 2 0.5-1.6 0.3-0.8 10-29 0.6-2.5 T-0.1 T-T 

920 45 0.2 0.6 0.3 0.8 0.7 0.7 0.7 12 1.8 
Doré 5 932 44 0.3 0.6 0.3 0.8 0.7 0.7 0.6 11 2.0 0.07 T ND 
jaune (446) (7) (0.05) (0.2) (0.05) (0.1) (0.2) (0.05) (0.1) (1) (0.9) 

400-1550 36-53 0.2 -0.3 0.4-0.8 0.2-0.3 0.6-1.0 0.6-1.0 0.6-0.7 0.4-0.7 10-12 0.9-3.3 T-0.1 T-T 

Achigan 
BOC-T 

LINDANE-T 
à petite 1 690 36 0.3 T 0.2 0.2 0.6 0.9 0.3 0.2 0.2 8 2.1 0.2 ND HEPT .EPOX.-T 
bouche HEPTAQR1)RE-T 

22 225 24 0.2 0.5 0.4 0.7 0.4 1.3 0.5 14 0.6 
Perchaude ~n..-18 216 25 0.2 T 0.5 0.4 0.7 0.4 1.3 0.5 0.4 16 0.9 T T ND 

PCB-15 (27) (1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (0.4) (0.1) (6) (0.8) 
170-270 22-27 0.1 -0.4 0.3-0.6 0.2-0.5 0.6-1. 2 0.2-0.7 0.7-2.0 0.4-0.7 10-27 ND-3.2 ND-0.1 ND-T 

195 19 0.3 0.5 0.4 0.5 0.3 1.5 0.5 20 0.8 BHC-T 
Crapet- 14 196 19 0.4 0.6 0.3 0.5 0.3 1.3 0.5 18 1.0 T T œLORDANE-T 
soleil ML-8 (37) (1) (0.2) (0.3) (0.2) (0.1) (0.1) (0.4) (0.2) (4) (0.7) LINDANE-T 

120-260 16-21 0.1 -0.7 0.3-1.0 0.2-0.5 0.4-0.8 0.1-0.6 0.7-1.8 0.3-1.0 13-23 0.3-2.6 ND-T ND-T 

1093 45 0.2 0.5 0.3 0.8 0.3 1.5 0.4 13 2.3 
Meunier 20 

1044 44 0.2 0.5 0.3 0.8 0.4 1.7 0.5 12 2.4 0.07 T ND 
noir (207) (3) (0.1) (0.3) (0.1) (0.3) (0.2) (0.6) (0.2) (2) (1.2) 

645-1350 39-50 0.05-0.4 0.1-0.9 0.1-0.5 0.6-1. 9 0.1-0.7 0.6-3.1 0.1-0.8 8-16 0.7-4.9 ND-0.2 ND-T 

480 31 0.2 0.4 0.3 0.6 0.2 1.4 0.4 13 1.5 BHC-T 

Barbotte 21 
466 32 0.2 0.5 0.3 0.6 0.2 1.4 0.5 14 1.9 0.15 T LINDANE-T 

brune (65) (2) (0.05) (0.2) (0.05) (0.1) (0.05) (0.3) (0.1) (4) (0.7) HEPT .EPOX.-T 
340-560 29-35 0.1 -0.4 0.3-0.7 0.2-0.4 0.4-0.8 0.1-0.3 0.8-2.0 0.3-0.7 10-22 0.9-3.5 0.1-0.2 ND-T 

Esturgeon 1 3100 75 
de lac 

0.3 0.5 0.2 0.5 0.05 1.1 0.5 1.1 10 2.6 0.3 0.1 BHC-T 
LINDANE-T 

Anguille 1 645 72 0.3 0.3 0.2 0.6 1.1 1.5 0.4 34 3.2 0.9 0.1 ND 
d'amérique 

Crapet 2 150 19 0.6 0.5 0.5 0.7 1.0 
de roche ML-1 1.1 0.5 17 

140-160 18-20 0.7-0.7 0.7-1.2 

Doré 1 220 29 0.4 0.5 
noir 

Poisson- 1 4080 67 0.3 0.2 0.3 1.7 0.6 0.3 8 1.6 
castor 

BOC = - hexachlorobenzène HEPT. EPOX. = heptachlore époxide ND = non décelé T = trac:e 0.05) 

Cd et Pb: 1 spécimen analysé par espèce 
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TABLEAU 2.7. CONCENTRATIONS (EN PPM) DE METAUX ET DE COMPOSES ORGANOCHLORES DANS LA CHAIR DES POIS.sONS 00 FLElNE SAIl'-.'T-LAURENT. LES DONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR CHAQUE 
PARAMETRE INDIQUANT LA MEDIANE, Lo\ ~DYENNE, L'ECART-TYPE ENTRE PARENlliESES, ET LES VALEURS MINIHlJl.1S ET MA,'(IMIJMS 

SECTEUR 6B - COULOIR FLUVIAl, REPENTIGNY - STATION 6 

POISSONS METAUX LOURDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Diel-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AUTRES 

(cm) 

580 46 0.2 0.4 0.2 0.4 0.3 1.2 0.3 17 1.1 
Grand 10 1184 48 0.2 T 0.4 0.2 0.5 0.4 1.3 0.4 0.3 17 1.3 0.1 T 
brochet ML-7 (1206 ) (21) (0) (0.1) (0.1) (0.2) (0.3) (0.4) (0.1) (5) (0.6) LINDANE-O. 1 

As-2 50-3450 17-80 0.2 -0.2 0.3-0.7 0.05-0.4 0.3-0.8 0.2-1.0 0.8-2.0 0.3-0.6 0.2-0.3 13-26 0.6-2.6 T-0.2 ND-T 

660 41 0.4 0.4 0.4 0.6 0.6 0.4 11 1.9 
Doré 7 914 43 0.1 0.4 0.3 0.5 0.8 0.6 0.4 11 2.0 0.1 ND jatme ML-4 (510) (7) (0.1) (0.1) (0.2) (0.2) (0.3) (O. OS) (1) (0.9) ALDRlNE-T 

As-1 510-1920 37-56 0.3-0.5 0.1 -0.4 0.3-0.7 0.5-1.1 0.2-0.9 0.4-0.5 9-12 0.7-3.2 

Achigan 
à petite 1 750 34 0.5 0.3 2.6 0.6 0.3 0.4 9 3.2 
bouche 

223 24 0.2 0.5 0.4 0.8 0.2 1.6 0.5 15 0.5 
Perchaude 18 219 24 0.2 T 0.5 0.4 0.9 0.2 1.6 0.5 0.2 16 0.5 T T 

ML-13 (53) (2) (0.05) (0.1) (0.1) (O. Z) (0.05) (0.6) (0.1) (2) (0.2) BHC-T 
120-330 20-27 0.05-0.3 0.3-0.8 0.2 -0.5 0.6-1.3 0.1-0.3 0.3-2.6 0.4-0.7 0.2-0.2 11-19 ND-0.8 ND-0.2 ND-T 

260 20 0.5 0.3 0.5 0.4 0.7 0.4 19 1.0 
Crapet- 3 253 20 0.5 0.4 0.6 0.4 0.7 0.4 19 1.1 
soleil (12) (1) (0.1) (0.1) (O. OS) (0.05) (0.3) (O. OS) (3) (0.3) 

240-260 20-21 0.4-0.6 0.3 -0.6 0.5-0.6 0.4-0.5 0.5-1.0 0.4-0.4 15-22 0.9-1.5 

793 39 0.2 0.5 0.3 0.7 0.2 1.3 0.5 13 1.8 
Metmier 16 791 39 0.2 0.5 0.3 0.8 0.2 1.5 0.5 14 1.8 0.1 T ND noir (125) (2) (0.1) (0.1) (0.05) (0.2) (0.1) (0.6) (0.1) (4) (0.8) 

520-1000 34-42 0.05-0.5 0.3-0.7 0.2 -0.4 0.4-1.4 0.1-0.4 0.9-2.9 0.3-0.7 10-25 0.7-3.3 ND-0.1 ND-T 

345 28 0.1 0.3 0.3 0.8 0.1 1.0 0.3 10 1.7 
Barbotte 10 328 27 0.2 0.4 0.3 0.7 0.2 1.2 0.3 10 1.7 T T BHC-T 
brtme ML-9 (61) (2) (O. OS) (0.1) (0.2) (0.2) (0.1) (0.7) (0.1) (3) (0.9) 

235-410 24-30 0.1 -0.2 0.3-0.6 0.1 -0.6 0.5-0.9 0.1-0.5 0.4-2.5 0.2-0.5 5-16 0.6-3.4 ND-0.1 ND-T 

1035 59 0.3 0.3 0.2 0.6 0.2 0.9 0.3 6 2.1 
Esturgeon 14 2094 65 0.4 0.4 0.2 0.6 0.3 1.0 0.3 9 3.4 0.2 T BHC-T 
de lac ML-9 (2716 ) (20) (0.2) (0.1) (0.1) (0.1) (0.3) (0.7) (0.1) (4) (3.5) LINDANE-T 

430-10400 44-119 0.1 -0.7 0.2-0.6 0.05-0.5 0.4-0.8 0.1-1.4 0.3-2.3 0.2-0.6 4-17 1.4-15.2 0.1-0.5 T-O.l 

Carpe 1 580 30 0.4 0.3 0.6 0.2 0.4 0.3 20 0.7 

Crapet 1 150 18 0.4 0.4 
de roche 

1.9 0.6 0.8 0.4 15 0.7 

Maskinongé 1 70 25 0.2 1.1 

BHC = - hexachlorobenzène ND= non décelé T = trace 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2.8. CONCENTRATIONS (EN PPM) DE ~1ETAUX LOURDS ET DE CO~1POSES ORGANOŒLORES DAI'>JS L\ ŒAIR DE~ POISSONS DU FLEUVE SAI Nr-LAlJRB..'T . LES OONNEES SONT PRESE.~'TEES SUR QUATRE LIGNES POUR CHAQUE 
P~lETRE INDIQU.\J'IT LA ~IEDIANE, LA ivDYENNE, L 1 ECART -TYPE ENTRE PARENTI-IESES, ET LES VALEUR S MINIM-JMS ET MAXIMUMS 

SECTEUR 4 - RIVIERE DES? RAIRIES - STATION 7 

POISSONS ~1ETAUX LOUDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AlITRES 

(cm) 

395 41 0.2 0.8 0.4 0.5 0.3 1.8 0.7 17 1.1 
Grand 2 395 41 0.2 0.8 0.4 0.5 0.3 1.8 0.7 17 1.1 T ND ND brochet (163) (5) (O. OS) (0.05) (0.05) (0.1) (0.05) (0.2) (0) (3) (0.05) 

280-510 37-44 0.2-0.3 0.8-0.85 0.4 -0.4 0.4-0.5 0.3 -0.4 1.7-2.0 0.7-0.7 15-19 1. 0-1.1 T-T 

31 400 35 0.2 0.3 0.3 0.6 0.5 0.8 0.4 14 1.7 
Doré ~lL-27 446 35 0.2 T 0.4 0.3 0.6 0.5 0.9 0.4 0.4 15 1.7 0.07 ND BHC-T 
jaune PCB-27 (227) (5) (0.05) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.3) (0.1) (5) (0.6) HEP. EPOX -T 

140-1350 24-52 0.1-0.4 0.2-0.8 0.1 -0.5 0.1-0.8 0.2 -0.9 0.5-1. 7 0.2-0.7 0.3-0.5 8-34 0.4-3.2 ND-0.2 

Achigan 285 26 0.3 0.4 0.4 0.6 0.3 0.8 0.4 8 2.5 
à petite 4 311 27 0.3 0.4 0.4 0.6 0.4 0.8 0.4 10 2.4 T ND ALDRlNE-T 
bouche ML-3 (91) (3) (O. OS) (O. OS) (0.05) (0.1) (0.1) (0.4 ) (0.05) (3) (1.3) LINDANE-T 

235-440 25-32 0.2-0.3 0.4-0.5 0.3 -0.4 0.4-0.7 0.3 -0.6 0.4-1.2 0.4-0.45 8-13 0.7-3.8 T-T 

18 170 22 0.2 0.4 0.4 0.9 0.2 3.1 0.5 17 0.7 
Perchaude ivlL-9 165 21 0.2 T 0.5 0.5 1.1 0.2 3.0 0.5 0.3 18 0.9 0.06 T 

BHC-T PCB-15 (58) (3) (O. OS) (0.2) (0.1) (0.5) (0.05) (0.7) (0.1) (2) (0.4) 
95-240 17-25 0.1-0.4 0.3-0.9 0.4 -0.7 0.6-2.2 0.1 -0.4 2.0-4.3 0.4-0.8 0.2-0.3 13-20 0.4-1. 7 ND-0.1 ND-T 

Crapet- 0 soleil 

900 41 0.2 0.6 0.3 0.6 0.3 1.7 0.6 11 1.7 
Meunier 15 953 41 0.2 T 0.6 0.4 0.6 0.3 1.8 0.6 0.5 12 1.8 0.2 T ND noir I>lL-10 (335) (4) (0.05) (0.1) (O. OS) (0.1) (0.1) (0.8) (0.1) (3) (0.9) 

470-1630 33-48 0.1-0.2 0.5-0.8 0.3 -0.5 0.4-0.8 0.1 -0.5 0.9-3.6 0.5-0.7 0.5-0.5 9-20 0.3-3.5 ND-0.6 ND-T 

18 290 25 0.2 0.4 0.3 0.6 0.2 1.5 0.4 12 1.3 
Barbotte ~!L-15 312 27 0.2 0.4 0.3 0.6 0.2 1.5 0.4 16 1.3 0.07 T ND brune PCB-14 (60) (2) (0.05) (0.3) (0.1) (0.1) (0.05) (0.6) (0.2) (9) (0.4) 

240-440 25-31 0.1-0.3 0.1-0.9 0.2 -0.5 0.5-0.8 0.1 -0.3 0.6-2.6 0.2-0.8 8-31 0.8-2.4 T-0.6 ND-T 

7 1250 59 0.2 0.2 0.6 0.3 0.1 1.0 0.5 13 2.6 
Esturgeon ivlL-6 1969 62 0.2 T 0.5 0.3 0.6 0.1 0.9 0.5 0.5 12 4.2 0.1 T ND de lac PCB-5 (1862) (19) (O. OS) (0.2) (0.1) (0.1) (0.05) (0.3) (0.2) (3) (4.8) 

220-5000 35-92 0.2-0.2 0.1-0.6 0.05-0.4 0.4-0.8 0.05-0.2 0.3-1. 2 0.1-0.6 0.4-0.5 7-14 0.6-12.5 ND-0.4 T-T 

Barbue de 1 560 36 0.4 0.1 0.2 0.6 0.2 0.8 0.2 28 1.7 0.1 T HEPfAœLORE-O .1 rivière 

Crapet 1 165 21 0.5 0.7 de roche 

Suceur 5 892 42 0.6 
rouge (112) (2) (0.2) 

720-1020 40-45 ).4 -0.8 

BHC = - hexachloroben:ène HEP. EPOX = heptach10re époxide :-.n = non décelé T = trace 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2.9. CONCEN1RATIONS (EN PIN) DE METAUX LOURDS ET DE COMroSES ORGAl'l10ŒLORES DANS LA OIAIR DES roISSONS DU FLEUVE SAINT-LAURENT. LES DONNEES sm .. )T PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES roUR CHAQUE 

PAIWlETRE INDIQUANT LA MEDIANE, LA ~[)YENNE, L'ECART-TYPE ENTRE P ARE>.ffiIESES, ET LES VALEURS NINHl'JMS ET HAXHIUMS 

/ SECTEUR 7B - LAC SAINT-PIERRE, ILES DE SOREL- STATION 8 

roISSONS METAUX &..OURDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine Al1I'RES 

(an) 

23 420 42 0.3 0.4 0.4 0.5 0.3 2.0 0.4 21 0.7 
Grand ML-20 552 42 0.3 0.4 0.4 1.0 0.4 2.1 0.4 22 0.8 0.1 ND ND 
brochet PCB-21 (SIS) (11) (0.05) (0.1) (0.1) (1. 7) (0.2) (0.7) (0.1) (6) (0.5) 

As-6 80-2500 24-76 0.2 -0.4 0.3-0.7 0.1-0.6 0.2-6.7 0.1 -0.8 0.5-3.1 0.3-0.6 11-34 0.3-2.3 T-0.2 

12 640 40 0.1 0.5 0.5 0.7 0.5 0.9 0.3 13 2.3 
Doré PCB-7 754 42 0.1 0.1 0.5 0.4 0.7 0.5 0.8 0.4 (P 12 2.3 0.2 T BHC-T 
jaune ML-7 (389) (7) (0.05) (0.1) (0.2) (0.3) (0.3) (0.3) (0.1) (5) (0.8) 

340-1460 32-53 0.1 -0.2 0.1-0.1 0.3-0.6 0.2-0.6 0.3-0.9 0.3 -1.1 0.5-1.1 0.2-0.5 0.2-0.2 5-17 1. 3-3.7 T-0.6 ND-T 

Achigan 
à petite 0 
bouche 

23 270 25 0.2 0.5 0.5 0.6 0.3 2.1 0.5 13 0.9 
Perchaude ML-18 247 25 0.2 0.1 0.6 0.5 0.6 0.3 2.4 0.6 0.4 14 1.1 T T BHC-T 

PCB-21 (61) (2) (O. OS) (0.2) (0.2) (0.2) (0.1) (1.1) (0.2) (4) (0.7) OiLORDANE-T 

As-20 100-350 19-29 0.1 -0.3 0.05-0.1 0.4-1.0 0.3-1.0 0.3-1. 2 0.1 -0.5 1.1-5.2 0.4-0.9 0.4-0.4 9-24 0.5-2.7 T-T ND-T 

4 230 20 0.3 0.3 0.7 
Crapet- As-3 216 20 0.3 0.6 0.5 0.5 0.3 1.1 0.5 21 1.0 0.1 T BHC-T 

soleil ML-2 (62) (2) (O. OS) (0.05) (0) (O. OS) (0.1) (0.4) (O. OS) (5) (0.9) LINDANE-T 

130-275 17-21 0.3 -0.4 0.6-0.7 0.5-0.5 0.5-0.5 0.2 -0.4 0.9-1.4 0.5-0.5 18-24 0.4-2.3 T-0.2 ND-T 

875 42 0.3 0.4 0.3 0.6 0.4 1.5 0.4 13 1.1 
Meunier 4 851 42 0.3 0.5 0.3 0.6 0.4 1.9 0.4 14 1.1 0.1 T OiLORDANE-O .1 
noir As-2 (249) (5) (0) (0.1) (0.2) (O. OS) (0.2) (1.3) (O. OS) (2) (0.05) 

580-1075 37-46 0.3 -0.3 0.4-0.6 0.1-0.5 0.5-0.6 0.2 -0.6 0.7-3.7 0.3-0.4 13-17 1.0-1.1 T-T 

340 29 0.2 0.5 0.4 0.6 0.1 1.1 0.4 11 1.2 
Barbotte 25 359 29 0.2 0.5 0.4 0.7 0.1 1.2 0.4 12 1.0 0.2 T BHC-T 

brune (62) (2) (O. OS) (0.1) (0.1) (0.1) (0.05) (0.4) (O. OS) (7) (0.6) LINDANE-T 

260-500 25-32 0.05-0.3 0.3-0.7 0.1-0.7 0.5-0.9 0.05-0.2 0.6-2.0 0.3-0.5 4-40 ND-2.1 T-0.3 ND-T 

1675 65 0.3 0.3 0.2 0.5 0.1 0.5 0.3 9 1.8 
Esturgeon 1853 68 0.3 0.4 0.2 0.6 0.1 0.6 0.3 9 1.9 0.2 T BHC-0.1 

de lac 16 (676) (9) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.05) (0.3) (0.1) (3) (0.7) LINDANE-T 

850-3375 57-91 0.1 -0.5 0.2-0.5 0.1-0.4 0.3-0.9 0.01-0.3 0.3-1.1 0.2-0.5 5-14 0.7-2.9 T-0.5 ND-0.1 

Lépisosté 1 35 30 0.2 osseux 

Poisson- 2 1505 SI 0.6 0.6 0.6 0.4 1.6 0.5 14 0.7 T ND ND 
;' castor As-l 0.36 

1450-1560 48-54 0.5-0.6 0.4-0. ï 0.5-0.7 0.2 -0.5 1.2-2.1 0.4-0.5 13-16 0.7-0.7 T-T 

BHC = - hexachlorobenzène ",TI = non décelé T = trace ( 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2.10. CONCENTRAT~ONS (Hl PPM) DE METAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORG.AJ~CI-ll,ORES DAl\lS LA OiAIR DES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAlJRElI.'T. LES DONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR CHAQUE 
PARAMETRE INDIQUANT U\ MEDIANE, LA MJYENNE, L'ECART-TIPE E~ PARENlliESES, ET LES VALEURS MINIMUMS ET MAXIMlJI-1S 

SECTEUR 8A - COULOIR FLlNIAL, TROIS-RIVIERES - STATION 9 

POISSONS METAUX LOURDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu 

(cm) 
Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AumES 

960 55 0.1 0.4 0.4 0.6 0.5 1.4 0.4 19 0.5 
Grand 13 1300 60 0.2 T 0.4 0.4 0.7 0.6 1.5 0.4 0.2 18 0.6 0.06 ND ND brochet As-7 (901) (11) (0.2) (0.05) (0.1) (0.4) (0.4) (0.4) (0.1) (2) (0.5) 

560-3780 45-84 0.1-0.7 0.3-0.5 0.2-0.5 0.4-1.9 0.01-1. 7 1. 0-2.2 0.2-0.5 14-21 ND-1.5 T-0.1 

1000 45 0.5 0.6 0.5 0.6 1.2 0.4 11 0.6 
Doré 9 1070 46 0.3 T 0.5 0.6 0.6 0.6 1.2 0.4 0.1 11 0.6 0.1 ND BI-r:-T 
jaune As-1 (557) (6) (0.1) (0.1) (0.2) (0.2) (0.3) (0.1) (1) (0.2) ŒlLORDANE-T 

570-2400 38-57 0.4-0.7 0.3-0.7 0.5-1.0 0.3 -0.8 0.8-1.5 0.3-0.6 10-14 0.3-1.1 

Achigan 950 37 0.2 0.5 0.6 0.6 0.5 1.1 0.5 10 0.4 
à petite 4 900 37 0.2 0.5 0.6 0.5 0.5 1.1 0.4 10 0.4 0.1 T BHC-T 
bouche As-2 (302) (5) (0.1) (0.05) (0.1) (0.1) (0.1) (0.3) (0.05) (2) (0.3) LINDANE-T 

520-1180 30-41 0.1-0.2 0.4-0.6 0.5-0.7 0.4-0.6 0.4 -0.6 0.8-1.4 0.3-0.5 8.8-13 ND-0.6 T-0.2 T-T 

240 25 0.2 0.6 0.7 0.7 0.2 3.8 0.8 17 0.4 
Perchaude 22 253 25 0.2 0.6 0.5 0.7 0.3 4.3 0.8 18 0.5 T T BHC-T 

(62) (2) (0.1) (0.2) (0.1) (0.2) (0.1) (2.4) (0.4) (4) (0.1) ŒlLORDANE-T 
120-380 23-29 0.1-0.4 0.3-0.9 0.3-0.7 0.4-1.0 0.1 -0.7 1.0-8.8 0.3-1. 6 10-29 0.3-0.7 ND-T ND-T 

Crapet- 1 80 14 0.3 0.1 0.2 T ND BHC-T 
soleil ŒlLORDANE-T 

695 39 0.3 0.4 0.3 0.6 0.3 2.1 1.1 11 0.4 
Meunier 14 731 39 0.3 T 0.4 0.3 0.6 0.3 1.9 1.0 0.6 11 0.5 0.08 T BHC-T 
noir PCB-6 (139) (3) (O. OS) (0.1) (0.2) (0.1) (0.1) (0.7) (0.4) (2) (0.2) ŒILORDANE-T 

530-1025 35-45 0.1-0.4 0.2-0.8 0.1-0.6 0.5-0.7 0.13-0.6 1.0-2.9 0.3-1.6 8-14 0.3-0.8 ND-0.6 ND-T 

275 26 0.2 0.4 0.5 0.8 0.1 2.8 0.7 14 0.3 
Barbotte 20 304 27 0.2 0.5 0.4 0.8 0.1 3.3 0.9 14 0.4 T T BHC-T 
brune (101) (3) (O. OS) (0.2) (0.1) (0.2) (O. OS) (1. 2) (0.3) (3) (0.2) ŒlLORDANE-T 

200-550 23-32 0.1-0.4 0.2-0.7 0.2-0.7 0.5-1.0 0.05-0.2 1.7-5.6 0.4-1.4 10-18 0.2-1.0 ND-T ND-T 

Esturgeon 1 600 52 0.4 0.4 
de lac 

0.6 0.3 1.8 0.3 13 0.7 

Crapet 1 300 23 0.5 0.6 
de roche 

0.8 0.2 1.6 0.4 18 0.5 

Doré 1 280 31 0.4 0.8 0.3 0.9 1.2 0.3 15 2.7 
noir 

Poissan- 1 1090 castor 
47 0.3 0.4 0.4 0.3 2.2 0.3 10 0.3 

Suceur 2 880 39 0.4 0.4 0.8 0.2 2.9 0.3 13 0.4 
rouge 

0.6-0.9 0.1 -0.2 2.7-3.1 0.3-0.4 860-900 38-41 0.4-0.4 0.3-0.5 13-13 0.2-0.5 

BHC = - hexach10robenzène ND = non décelé T = trace 0.05) 

Cd et Pb: 1 spécimen analysé par espèce 
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TABLEAU ~ . 11 . CO:\Œ'ITRATIONS (EN PPM) DE ~lETA.UX LOURDS ET DE COMPOSES ORGA .. "lOŒLORES D.<\NS L\ CHA:R DES POISSONS DU FLEUVE SAINf-LAURE\'T. LES DONNEES SONf PRESENfEES SUR QUATRE LI Q-JES POUR mAQUE 

PAR4J.lETRE INDIQUANT L\ MEDIANE, L\ ~[)YE~}.JE, L'ECART-TYPE ENTRE P ARE'J1HESES , ET LES VALEURS r-II\JIMUMS ET HA.'GMUMS 

SECTEUR 8B - COULOIR FLUVIAL, BATISCAN - GRONDINES - STATION 10 

POISSONS :VlETAUX .OURDS COMPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AUTRES 

(an) 

850 52 0.2 
Grand 3 910 51 T 0.3 0.2 0.1 T 
brochet (423) (7) (0.1) LINDANE-T 

520-1360 44-57 0.2-0.4 0.1-0.3 0.1-0.1 ND-T 

23 480 37 0.5 0.7 0.6 0.6 0.5 1.3 0.4 14 0.4 
Doré ML-19 602 36 0.6 0.6 0.6 0.6 0.6 1.3 0.5 14 0.6 T T BHC-T 
jatme As-6 (708) (11) (0.5) (0.2) (0.2) (0.1) (0.5 ) (0.4) (0.2) (2) (0.4) LINDANE-T 

100-3450 21-66 0.2-1.5 0.3-0.8 0.1-1.0 0.3-0.8 0.2-2.3 0.6-2.1 0.4-1.1 9-18 0.2-1.9 T-0.3 ND-T 

Achigan 2 
à petite '\5-1 330 27 0.2 T 0.2 0.1 0.7 T ND ND bouche PCB-l (113) (4) (0.1) 

250-410 25-30 0.1-0.3 0.1-0.1 

7 330 28 0.6 0.5 0.7 0.3 3.0 0.4 16 0.3 
Perchaude ML-3 279 25 0.2 T 0.7 0.5 0.8 0.3 2.5 0.4 0.2 16 0.3 T ND ND As-l (131) (5) (0.3) (0.2) (0.1) (0.2) (1.1) (0.05) (6) (0.2) 

PCB-5 70-420 16-30 0.4-1.0 0.3-0.7 0.7-0.8 0.2-0.6 1. 2-3.1 0.4-0.5 0.1-0.2 10-22 0.1-0.6 

Crapet- 0 soleil 

830 41 0.2 0.2 0.6 0.6 0.3 1.8 0.2 12 0.6 BHC-T 
Meunier 

33 844 41 0.2 0.3 0.6 0.6 0.3 1.9 0.3 11 0.6 T 
ND œI.ORDANE-T 

noir (215) (3) (O. OS) (0.2) (0.3) (0.2) (0.1) (0.8) (0.1) (2) (0.3) LINDANE-T 
490-1325 35-47 0.1-0.3 0.1-0.7 0.1-1.1 0.3-1.0 0.1-0.6 0.6-4.8 0.1-0.6 7-16 0.2-1. 3 ND-0.1 

Barbotte 1 305 27 0.2 0.2 0.2 T ND ND brune 

16 620 53 0.3 0.3 0.9 0.7 0.1 1.9 0.3 16 0.6 
Esturgeon As-4 740 50 0.3 0.4 0.8 0.7 0.2 2.0 0.3 16 1.2 0.08 T BHC-T de lac 1-[.-6 (654) (13) (0.05) (0.2) (0.3) (0.2) (0.1) (0.7) (0.05) (3) (1. 3) 

PCB-7 40-2800 22-79 0.3-0.4 0.2-0.7 0.5-1.1 0.4-0.9 0.1-0.6 1.1-2.9 0.2-0.4 12-21 0.4-4.0 ND-T ND-T 

Barbue de 8 568 38 0.2 0.3 0.1 0.5 0.2 0.8 0.3 10 1.5 T ND œI.ORDANE-O . 1 rivière (174) (3) (0.05) (0.05) (0.05) (0.2) (0.05) (0.2) (0.01) (0.8) (0.4 ) 
385-900 35-43 0.2-0.3 0.3-0.3 0.1-0.1 0.3-0.9 0.2-0.3 0.7-1.1 0.3-0.3 5-12 1.1-2.3 T-T 

Doré 4 240 30 0.7 0.5 0.6 0.5 1.6 0.4 18 1.3 T ND ND noir ML-3 (73) (3) (0.05) (0.05) (O. OS) (0.1) (0.4) (0.01) (2) (1) 
160-320 27-33 0.6-0.7 0.5-0.6 0.5-0.6 0.4-0.6 1.1-1.9 0.4-0.4 15-19 0.6-2.7 T-T 

Lamproie 1 20 20 0.11 

Laquaiche 3 173 26 0.5 0.4 0.7 0.3 1.3 0.4 22 1.4 
argentée ML-1 (110) (5) (O. OS) (0.8) 

100-300 22-32 0.3-0.4 0.9-2.3 

Meunier 5 452 34 0.3 
rouge (111) (3) (0.07 ) 

290-600 29-38 0.2-0.4 

BHC = - hexachlorobenzène ND = non décelé T = trace ( 0.05) 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEtl,.U 2.12. CO~CE;'ITRATIONS (EN Pf't.l) DE ~lETAlJX LOURDS ET DE COMPOSES ORGANQŒLORES DANS LA CHAm DES roISSONS DU FLEUVE SAII\1'-LAURENL LES OONNEES SONT PRESEl\'TEES SUR QUATRE LIGNES roUR OL\QUE 

PAIWlETRE INDIQUAl\IT LA ~IEDL<\NE, LA mYENNE, L' ECART TYPE ENI'RE PARENTIŒSES, ET LES V1 \. LEURS l\IINIMlf,.1S ET ~lA,'mU1S 

SECTEUR 9 - COULOIR FLUVIAL, '01\1' DE QUEBEC - STATION Il 

roISSONS :-lETAUX LO URDS COMroSES ORGANJCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Diel-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AlITRES 

(cm) 

1475 61 0.7 0.4 0.4 0.6 0.4 1.8 1.2 16 0.8 
Grand 5 1367 57 0.7 0.4 0.4 0.7 0.4 2.0 1.1 15 0.8 0.1 T BHC-T 
brochet (451) (7) (0.2) (0.05) (0.05) (0.05) (0.05) (0.5) (0.1) (2) (0.1) ND-T LINDANE-T 

580-1678 44-62 0.5 -0.9 0.3-0.4 0.3-0.5 0.6-0.8 0.3-0.4 1.6-2.9 1. 0-1. 2 13-17 0.6-0.9 0.1-0.1 

9 220 28 0.2 0.4 0.3 0.6 0.3 1.6 0.6 14 0.3 
Doré As-5 272 30 0.4 T 0.4 0.4 0.7 0.3 1.8 0.8 0.3 14 0.4 0.06 T BHC-T 
jatme PCB-5 (139) (5) (0.3) (O. OS) (0.2) (0.1) (0.2) (0.7) (0.5) (2) (0.3) LINDANE-T 

Cd/Pb-5 140-530 26-39 0.2 -0.9 0.3-0.5 0.3-0.8 0.5-0.9 0.1-0.7 0.8-3.1 0.3-1.6 0.1-0.3 10-16 0.3-1.0 T-O.l ND-T 

Achigan 7 175 23 0.1 0.5 0.5 0.8 0.2 3.7 0.8 16 0.4 
à petite As-2 200 22 0.1 T 0.5 0.5 0.8 0.3 5.5 0.9 0.2 16 0.4 T T BHC-T 
bouche ML-4 (110) (3) (O. OS) (0.05) (0.2) (0.1) (0.05) (5) (0.6) (1) (0.1) LINDANE-T 

PCB-4 100-440 18-28 0.05-0.2 0.4-0.5 0.4-0.8 0.7-0.9 0.2-0.3 1.9-12.6 0.3-1. 6 0.2-0.2 16-17 0.3-0.5 ND-T ND-T 

250 24 0.4 0.3 0.6 0.2 2.0 0.4 13 
Perchaude 7 246 24 T 0.4 0.3 0.6 0.2 1.9 0.4 0.3 13 

Cd/Pb-8 (61) (2) (O. OS) (0.05) (0.1) (0.05) (0.6) (O. OS) (4) 
160-340 21-26 0.4-0.5 0.3-0.4 0.5-0.8 0.1-0.3 1. 0-Z.8 0.3-0.4 0.2-0.5 7-18 

166 18 0.4 0.4 0.4 0.8 0.4 1.2 0.9 14 
Crapet- 4 167 18 0.5 0.4 0.4 0.8 0.4 1.4 0.9 14 
soleil (26) (1) (0.2) (0.05) (0.1) (O. OS) (0.1) (0.6) (0.05) (2) 

140-195 17-19 0.3 -0.8 0.3-0.4 0.3-0.5 0.8-0.9 0.3-0.5 0.9-2.3 0.9-1.0 12-17 

MelUlier 1 400 32 0.3 0.4 0.6 0.8 0.4 2.3 1.7 15 0.3 noir 

Barbotte 0 brtme 

Esturgeon 0 de lac 

Barbue de 6 446 36 0.2 T 0.4 0.3 0.6 0.3 1.1 1.0 0.1 13 2 0.6 0.1 BHC-T 
rivière PCB-4 (277) (6) (0.05) (0.05) (0.1) (0.1) (0.1) (0.3) (0.1) (3) (2) LINDANE-T 

175-920 28-44 0.2 -0.3 0.3-0.4 0.2-0.5 0.4-0.8 0.2-0.5 0.6-1.4 0.8-1.0 9-17 0.8-4.6 0.3-1.0 0.1-0.1 

Doré 4 251 29 T 0.3 0.2 0.5 0.4 1.0 0.3 0.2 14 
noir (115) (4) (0.05) (0.05) (0.05) (0.1) (0.2) (0.05) (4) 

95-37 23-33 0.3-0.4 0.2-0.3 0.4-0.5 0.2-0.5 0.8-1.2 0.3-0.4 0.1-0.3 8-16 

Suceur 1 900 42 0.2 blanc 

BHC = - hexachlorobenzène :-ID = non-décelé T = trace 0.05) 
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TABLEAU 2..13. CONCENTRATIONS (E:'l' PPM) DE METAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORGA,\IOŒLORES DANS LA mA:R DES POISSONS DU FLElNE SAINT-LAURENT. LES DONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR 

mAQUE PARAMETRE INDIQUANT LA HEDV\NE, LA ~{)YEN."'IE, L'ECART-TYPE ENTRE PAREN11-lESES, :T LES VALEURS MINIMllI-IS ET MAXIMJMS 

SECTEUR 3A - BASSIN DE LAP lAIRIE - STATION 12 

POISSONS METAUX ~OURDS COMPOSES ORGAmCHLORES 

}I. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) tota1~ As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AUTRES 

(on) 

Grand 0 brochet 

580 41 0.5 0.3 0.7 0.8 0.7 0.4 14 0.8 
Doré 5 788 43 T 0.4 0.4 0.7 0.9 0.8 0.3 0.2 17 0.9 
jaune (435) (6) (0.4) (0.2) (0.2) (0.5) (0.5) (0.2) (9) (0.3) 

460-1480 36-50 0.4-1.05 0.1-0.6 0.4-0.9 0.5-1.8 0.2-1.3 0.1-0.4 0.1-0.3 7-29 0.5-1.0 

Achigan 570 33 0.5 0.3 0.6 1.0 0.3 0.4 12 1.4 
à petite 5 528 32 T 0.4 0.3 0.6 1.1 0.6 0.4 0.2 13 1.5 
bouche (245) (6) (0.05) (0.1) (0.1) (0.5) (0.1) (0.2) (4) (0.6) 

270-800 25-38 0.3-0.5 0.1-0.4 0.4-0.8 0.5-2.0 0.5-0.7 0.2-0.7 10-20 1.0-2.0 

265 25 0.8 0.5 1.0 0.4 1.2 0.4 15 0.3 
Perchaude 14 274 32 0.06 0.9 0.5 1.0 0.4 1.4 0.4 0.3 18 0.4 

ECB-5 (37). (6) (0.2) (0.2) (0.2) (0.2) (0.4) (0.1) (9) (0.4) 
Cd/Pb-9 225-350 25-38 T-0.1 0.6-1.2 0.2-0.7 0.7-1.4 0.2-0.8 0.9-2.4 0.2-0.5 0.1-0.4 3-38 0.2-1.0 

Crapet- 1 200 21 0.6 0.3 soleil 0.6 1.1 1.2 0.6 20 0.6 

1040 45 0.4 0.2 0.6 0.5 1.2 0.4 12 1.5 
Meunier 15 1099 44 T 0.2 0.4 0.6 0.6 1.4 0.4 0.3 13 2.0 
noir Cd/Pb"'-2 (185) (3) (0.05) (0.1) (0.1) (0.2) (0.6) (0.1) (3) (0.9) 

900-1450 40-51 0.1-0.3 0.3-0.7 0.5-0.6 0.4-1.0 0.8-2.5 0.3-0.6 0.2-0.4 10-22 0.7-3.6 

Barbotte 0 brune 

Esturgeon 2 1255 61 T 0.4 0.1 0.5 0.3 0.8 0.5 0.3 14 2.4 
de lac (92) (5) (0.1) (0.1) (0.5) (0.1) (0.3) (0.1) (3) (0.7) 

1190-1320 57-64 0.3-0.4 0.1-0.2 0.5-0.5 0.3-0.4 0.5-1.0 0.4-0.6 0.2-0.4 11-16 2.0-3.0 

Crapet 5 195 21 0.8 
de roche (44) (2) (0.3) 

137-240 19-23 0.4-1.1 

Gatte 2 267 2S 0.5 
(74) (2) (0.2) 

215-320 23-26 0.4-0.7 

6 
Meunier PCB-1 S15 36 T 0.4 0.3 0.6 0.3 3.4 10.4 0.2 18 0.5 
rouge ML-1 (211) (5) (0.1) 

380-900 32-45 0.2-0.4 

9 
Suceur PCB-4 942 43 0.5 0.3 0.4 0.7 2.8 0.9 17 2.0 
rouge Ml.-5 (188) (3) (0.05) (0.1) (0.05) (0.3) (0.6) (1.0) (1) (1.1) 

700-1240 40-49 0.5-0.6 0.1-0.3 0.4-0.5 0.3-1.3 1.9-3.4 0.1-2.7 15-18 1.2-3.6 
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TABLEAU 2.14. CONCE-ITRATIONS (EN PThl) DE ~1ETAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORGANOCHLORES DANS LA ŒlAIR DES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAURENT. LES DONKEES SONT PRESENTEES SUR QUl\TRE LIGNES POUR 

ŒlAQUE PAlWIETRE INDIQUANT LA ~IEDIA'lE, LA ~{)YENNE, L'ECART-TYPE ENTRE PAREN1HESES, ET LES \"AL F.URS MINIMUMS FT MAXIMUM.':, 

SECTEUR 3B - LAC SAlt\'T-LOUIS, ILE IDNKER - STATION 13 

POISSONS ~1ETAUX DURDS 
CCW'OSES ORGA.\lOCHLORES 

N. de Poids Long. 
DDT Die1-

ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PCB total drine AumES 

(an) 

13 1380 60 0.5 0.4 0.4 0.4 1.2 0.4 14 0.6 

Grand ~n..-10 1379 59 0.5 0.4 0.4 0.4 1.2 0.4 0.1 14 0.6 

brochet PCB-9 (498) (9) T (0.1) (0.1) (0.1) (U.2) (0.2) (0.2) (2) (0.3) 

500-2110 42-70 0.3-0.6 0.3-0.7 0.3-0.5 0.2-0.7 1. 0-1.5 0.2-0.6 0.1-0.1 12-18 0.3-1.1 

10 945 45 0.4 0.3 0.5 0.5 0.8 0.3 14 0.6 

Doré ~n..-9 863 43 0.4 0.4 0.5 0.6 0.9 0.3 13 0.6 

jaune PCB-7 (344) (6) (0.2) (0.1) (0.1) (0.2) (0.5) (0.1) (4) (0.2) 

360-1390 32-52 0.2-0.6 0.3-0.6 0.3-0.6 0.2-0.9 0.4-2.2 0.2-0.5 8-20 0.3-0.8 

Achigan 560 32 0.4 0.3 0.5 0.6 0.3 0.3 7 1.2 

à petite 20 638 33 T 0.4 0.3 0.5 0.6 0.6 0.3 T 
8 1.5 

bouche (311) (5) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.5) (0.1) (2) (1.0) 

260-1380 25-43 0.2-0.7 0.2-0.5 0.3-0.6 0.2-1.0 0.1-2.1 0.1-0.4 6-12 0.4-4.0 

240 26 0.3 
Perchaude 3 233 26 0.5 0.3 0.4 0.4 1.5 0.3 22 

(21) (1) (0.05) (0.05) (0.1) (0.2) (0.9) (0.2) (5) 

210-250 25-26 0.5-0.5 0.3-0.3 0.4-0.5 0.2-0.6 0.9-2.2 0.2-0.5 18-26 

14 210 19 0.6 0.5 0.8 0.3 1.4 0.4 20 0.7 

Crapet- ~n..-11 202 19 T 0.7 0.5 0.8 0.3 1.4 0.4 0.1 21 0.9 

soleil PCB-ll (62) (2) (0.2) (0.1) (0.3) (0.1) (0.6) (0.1) (6) (0.4) 

85-320 14-22 0.4-0.9 0.4-0.8 0.4-1.6 0.2-0.6 0.6-3.0 0.3-0.5 0.1-0.1 10-33 0.3-1.6 

1070 44 0.4 0.4 0.5 0.4 1.8 0.4 12 0.5 

Meunier 15 1118 45 0.4 0.4 0.5 0.4 1.8 0.4 0.2 12 0.5 

noir PCB-12 (208) (3) 
T (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.3) (0.1) (2) (0.3) 

760-1540 40-51 0.3-0.8 0.3-0.6 0.3-0.8 0.2-0.7 1.2-2.3 0.2-0.6 0.2-0.3 8-16 0.3-1.1 

390 30 0.5 0.3 0.7 0.3 2.2 0.4 15 0.5 

Barbotte 7 429 30 0.5 0.3 0.7 0.2 2.0 0.4 15 0.6 

brune PCB-4 (183) (4) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (0.7) (0.1) (2) (0.2) 

240-680 26-35 0.3-0.7 0.1-0.4 0.4-0.9 0.1-0.5 1.1-2.8 0.2-0.5 13-18 0.4-0.9 

Esturgeon 0 de lac 

Achigan 
à grande 1 710 33 0.3 
bouche 

Barbue de 1 3910 66 
rivière 

0.7 

Crapet 6 148 19 0.4 
de roche (22) (1) (0.05) 

115-175 18-20 0.4-0.4 

Doré 1 550 40 0.3 0.3 0.3 10 0.8 
noir 

0.3 0.3 0.7 

Lépisosté 3 1073 81 0.8 1.3 0.2 19 
osseux ~n..-l (142) (2) 0.4 0.3 1.0 (0.2) 

910-1160 78-84 0.7-1.1 

~laskinongé 1 1620 61 0.5 0.4 0.4 0.4 0.7 0.3 9 0.7 

0.( Poisson- 2 2400 59 2.1 
castor 

2320-2480 58-60 0.5-3.7 

Suceur l 1060 45 0.3 
rouge 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2.15. CONCENTRATIONS (E."l PPM) DE ~ŒTAUX LOURDS ET DE COtvlPOSES ORGANOCHLORES DANS LA ŒAIR DES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAUREl\'T. LES DONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES POUR 

ŒAQUE PA.lWŒTRE INDIQUANT LA MEDIANE, LA mYENNE, L'ECART-TYPE S"lTRE PAREiVIHESES, ET LES VALEURS MINI1v1MS ET MA..XmJHS 

SECTEUR 6B - COULOIR FLUVIAL (RIVE SUD), CO~~COEUR - STATION 14 

POISSONS METAUX LOURDS COMPOSES ORGAmCHLORES 

:-.1. de Poids Long. DDT Diel-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn l'Ü Pb Zn PCB total drine AumES 

(an) 

1990 63 0.4 0.8 0.6 0.8 2.2 0.4 23 1.0 
Grand 14 1950 63 T 0.4 0.8 0.6 0.9 2.6 0.4 T 29 1.4 
brochet (861) (10) (0.1) (0.2) (0.2) (0.3) (1. 5) (0.1) (16) (0.9) 

760-3600 50-88 0.3-0.6 0.6-1.0 0.4-1.3 0.5-1.5 1.2-7.0 0.4-0.6 T-T 16-75 0.5-3.2 

Doré 2 80S 44 0.5 1.0 0.7 0.5 2.6 0.5 16 0.8 
jalUle (92) (1) (0.01) (0.05) (0.1) (0.01) (1. 6) (0.01) (3) (0.1) 

780-870 43-45 0.5-0.5 1.0-1.0 0.6-0.8 0.5-0.5 1.4-3.7 0.5-0.5 14-18 0.7-0.9 

Achigan 
à petite 1 570 32 0.6 0.9 0.7 0.4 1.0 0.5 14 1.1 
bouche 

395 28 0.4 0.8 0.8 0.5 1.5 0.4 14 0.5 
Perchaude 12 370 27 T 0.4 0.8 0.8 0.5 1.7 0.5 0.1 15 0.5 

ML-8 (91) (3) (0.1) (0.2) (0.1) (0.1) (0.6) (0.1) (2) (0.2) 
230-500 23-31 0.3-0.6 0.7-1.1 0.6-1. 0 0.3-0.7 1.1-2.7 0.3-0.7 0.1-0.2 13-17 0.3-0.9 

Crapet-
soleil 

1150 44 0.5 0.8 0.8 0.4 1.9 0.5 22 1.0 
~lelUlier 4 1168 45 0.5 0.8 0.8 0.4 2.2 0.5 22 1.3 
noir (155) (2) (0.1) (0.1) (0.1) (0.1) (1.1) (0.05) (6) (1.1) 

1010-1360 42-47 0.4-0.6 0.7-1.0 0.6-0.9 0.4-0.5 1.3-3.8 0.4-0.5 17-29 0.5-2.9 

360 29 0.5 0.9 0.9 0.3 1.8 0.5 14 0.9 
Barbotte 17 35i 29 0.5 0.9 0.9 0.2 1.7 0.5 0.1 14 0.8 
brtme (57) (2) T (0.1) (0.2) (0.1) (0.1) (0.3) (0.1) (2) (0.2) 

260-450 25-32 0.3-0.6 0.6-1.1 0.7-1.1 0.1-0.4 1.1-2.1 0.4-0.6 0.1-0.1 12-17 0.4-1.0 

850 56 0.3 0.9 0.8 0.3 3.7 0.5 14 0.9 
Esturgeon 14 821 54 0.4 0.9 0.8 0.3 3.8 0.5 14 1.1 
de lac (239) (5) (0.1) (0.2) (0.2) (0.1) (0.8) (0.1) (2) (0.7) 

440-1260 45-61 0.3-0.5 0.7-1.3 0.4-1.0 0.2-0.4 2.3-4.9 0.4-0.8 10-17 0.6-3.2 

Crapet 1 225 20 0.5 de roche 

Doré 1 440 36 0.5 0.9 0.5 0.9 1.3 0.4 12 0.8 
noir 

~lelUlier 1 rouge 460 32 0.3 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2 .16 . CONCENTRATIONS (EN PPM) DE ~IETAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORGANOŒLORES DA.'lS LA J-iAIR DES POISSO\'S DU FLEUVE SAIi'<"T-LAURENT. LES OO~ES SONT PRESE."lTEES SUR QUATRE LIGNES 

POUR CHAQUE PAJW.IETRE INDIQUANT LA MEDIANE, LA :-.uTh'lNE, L' ECART -TYPE ENTRE PARE:'l IlŒSES, ET LES VALEURS t!INIMLJMS ET M<\.XlJ'.Il.lMS 

SECTEUR 6B - COULOIR FLUVIAL (RIV: IDRD), LAVALTRIE - STATION 15 

POISSONS METAŒ{ LOURDS COl>IPOSES ORGANOCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Mn Ni Pb Zn PŒ total drine AurRES 

(cm) 

1020 55 0.4 0.2 0.4 0.4 1.2 0.4 18 1.2 
Grand 5 1820 61 T 0.4 0.2 0.4 0.5 1.3 0.4 0.2 17 1.4 
brochet (1507) (15) (0.02) (0.1) (0.05) (0.3) (0.5) (0.1) (4 ) (0.4) 

640-4200 46-83 0.3-0.4 0.1-0.2 0.3-0.4 0.3 -0.9 0.8-2.0 0.3-0.4 0.2-0.2 11-20 1.1-2.1 

Doré ') 780 42 0.3 0.2 0.3 0.5 0.6 0.4 8 1.4 
jaune 

.. (453) (7) (O. OS) (0.1) (0.01) (0.2) (0.1) (0.0) (1) (0.8) 
460-1100 37-47 0.3-0.4 0.1-0.2 0.3-0.3 0.4 -0.6 0.5-0.7 0.4-0.4 7-9 0.8-2.0 

Achigan 400 28 0.4 0.9 0.5 0.2 1.7 0.6 l~ 1.1 
à petite 10 467 29 0.4 0.9 0.5 0.3 1.9 0.6 13 1.2 
bouche (220) (4) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (1. 0) (0.1) (2) (0.5) 

270-890 25-36 0.3-0.5 0.7-1.1 0.2-0.6 0.1 -0.5 0.8-3.6 0.5-0.7 11-18 0.5-2.1 

300 26 0.6 1.3 0.7 0.2 2.6 0.7 18 0.7 
Perchaude 15 321 27 T 0.6 1.3 0.6 0.2 2.5 0.7 0.2 18 0.7 

(73) (2) (0.1) (0.2) (0.2) (0.1) (0.5) (0.1) (2) (0.2) 
240-500 24-31 0.3-0.8 0.8-1.6 0.4-0.9 0.1-0.5 1.6-3.5 0.4-0.8 0.1-0.2 14-21 0.5-1.1 

Crapet-
soleil 

1010 42 0.3 0.6 0.5 0.3 1.3 0.4 10 1.5 
Meunier 15 1010 42 T 0.3 0.5 0.5 0.3 1.:' 0.4 0.3 11 1.5 
noir (203) (3) (0.1) (0.3) (0.2) (0.1) (0.8) (0.1) ( 4) (0.8) 

i20-1440 38-47 0.2-0.4 0.1-0.9 0.3-0.8 0.1 -0.5 0.7-2.8 0.2-0.5 0.3-0.3 6-19 0.5-3.4 

355 29 0.4 1.0 0.7 0.2 2.5 0.6 14 1.4 
Barbotte 10 374 29 0.4 1.0 0.7 0.1 2.5 0.6 14 1.4 
brune (90) (2) (0.1) (0.2) (0.2) (0.05) (0.7) (0.1) (2) (0.6) 

250-540 25-32 0.3-0.5 0.7-1.2 0.3-0.& 0.1 -0.2 1.5-3.9 0.5-0.7 10-18 0.8-2.8 

1105 60 0.3 0.1 0.4 0.1 0.8 0.4 14 2.0 
Esturgeon 14 1241 60 T 0.3 0.2 0.5 0.1 0.9 0.4 0.4 14 1.8 
de lac (664) (10) (0.1) (0.1) (0.1) (0.05) (0.3) (0.1) (3) (0.6) 

300-2830 41-77 0.2-0.4 0.1-0.3 0.3-0.7 0.01-0.1 0.5-1.3 0.3-0.5 0.3-0.5 10-19 1.0-2.9 

Crapet 2 223 21 0.3 
de roche 

185-260 20-22 0.3 -0.4 

Lotte 1 350 44 0.8 

Meunier 1 480 35 0.4 
rouge 

Suceur 1 520 34 0.1 
rouge 

Cd et Pb: 2 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2.17. CONCENTRATIONS (EN PPM) DE METAUX LOURDS ET DE COMPOSES ORG.AIDŒLORES DANS LA œAIR DES POISSONS DU FLEUVE SAINT -LAIJRE,'IT . LES OONNEES SONT PRESENIEES SUR QUATRE LIGNES POUR ŒAQUE 

PAlW-1ETRE INDIQUANT LA NEDIANE, LA M:lYENNE, L'ECART-TIPE ENTRE PARENTIIESES, ET LES VALEURS NINThUIS ET NAXIr-OIS 

SECTEUR 5 - RIVIERE DES NIIJ.E ILES - STATION 16 

POISSONS NETAUX LOURDS COMPOSES ORGAl'KlCHLORES 

N. de Poids Long. DDT Die1-
ESPECES spéc. (g) totale As Cd Co Cr Cu Hg Nn Ni Pb Zn PCB total drine .AUrRES 

(cm) 

1340 60 0.4 0.7 0.4 0.5 1.4 0.3 11 0.3 
Grand 3 1520 60 T 0.5 0.6 0.5 0.5 1.5 0.3 0.1 13 0.4 
brochet (904) (11) (0.2) (0.2) (0.1) (0.1) (1.1) (0.1) (7) (0.2) 

720-2500 50-71 0.3-0.7 0.4-0.9 0.4-0.6 0.3-0.6 0.4-2.6 0.2 -0.4 0.1-0.2 8-21 0.3-0.6 

560 38 0.8 0.9 0.5 0.5 0.8 '0.5 9 0.5 
Doré 17 771 41 T 0.7 0.8 0.5 0.6 0.9 0.4 0.2 10 1.0 
jaune ML-7 (574) (7) (0.2) (0.5) (0.1) (0.2) (0.4) (0.2) (2) (0.7) 

320-2750 32-59 0.4-0.8 0.1-1.2 0.4-0.6 0.3-1.1 0.5-1. 5 0.04-0.5 0.1-0.5 7-12 0.4-2.7 

Achigan 460 30 0.6 0.3 0.7 0.3 1.9 0.4 10 0.8 
à petite 17 454 30 T 0.6 0.3 0.7 0.3 2.4 0.4 0.3 11 1.1 
bouche ML-6 (102) (2) (0.2) (0.1) (0.2) (0.1) (1. 7) (O. OS) (2) (0.8) 

270-610 25-33 0.3-0.9 0.3-0.4 0.4-0.9 0.2-0.7 1.2-5.6 0.3 -0.4 0.2-0.4 9-14 0.2-3.4 

280 26 0.4 0.3 0.6 0.2 2.7 0.3 9 0.4 
Perchaude 11 277 26 T 0.5 0.3 0.6 0.2 2.5 0.3 0.4 9 0.5 

ML-6 (33) (1) (0.2) (0.1) (0.1) (0.1) (1. 0) (0.1) (3) (0.2) 
220-320 24-27 0.3-0.8 0.2-0.4 0.5-0.8 0.1-0.3 1. 2-3. 6 0.2 -0.3 0.3-0.5 5-12 0.2-0.8 

Crapet-
soleil 

890 41 0.6 0.9 0.7 0.5 1.6 0.4 11 1.7 
Neunier 15 919 42 0.6 0.9 0.7 0.5 1.7 0.5 11 1.8 
noir ML-4 (156) (3) (0.1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.3) (0.1) (2) (1.3) 

650-1190 37-47 0.5-0.6 0.7-1.0 0.6-0.8 0.3-0.6 1.4-2.2 0.4 -0.7 9-13 0.4-4.5 

330 29 0.3 0.2 0.6 0.3 1.6 0.2 10 1.6 
Barbotte 15 361 29 T 0.3 0.2 0.6 0.2 1.9 0.2 0.4 9 1.8 
brune ML-4 (90) (2) (0.1) (0.1) (0.1) (0.05) (0.8) (0.1) (5) (1.4) 

250-570 26-33 0.2-0.4 0.1-0.4 0.5-0.7 0.1-0.2 1.3-3.0 0.04-0.3 0.3-0.4 3-13 0.3-4.8 

655 53 0.2 1.6 
Esturgeon 16 789 54 0.2 1.8 
de lac PCB-12 (529) (12) (0.1) (0.8) 

103-2050 28··72 0.1-0.4 1.1-3.1 

Barbue de 15 953 43 0.2 
rivière (544) (7) (0.1) 

290-2430 31-57 0.1-0.3 

Crapet 245 22 0.5 
de roche 4 (49) (2) (0.1) 

185-285 20-24 0.3-0.6 

Couette 1 240 24 0.1 

Doré 5 506 37 0.8 2.0 
noir (218) (5) 0.4 (1.8) 

250-750 30-42 0.4-1.4 0.5-5.0 

Bar-perche 1 220 22 0.2 
(gatte) 

Poisson- 1 1660 51 1.1 
castor 

Cd et Pb: 4 spécimens analysés par espèce 
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TABLEAU 2.18. CONCENTRATIONS (EN PPM) DE METAUX LDURDS ET DE COMPOSES ORGANOCHLoRES DANS LA 0iA.:R DES POISSONS DU FLEUVE SAINT-LAURENT. LES OONNEES SONT PRESENTEES SUR QUATRE LIGNES PCllR 0iA.QUE 

PARAMETRE INDIQUANT LA MEDIANE, LA KlYENNE, L'ECART-TYPE ENTRE PARENIHESES, ET LES lALEURS r.t:rNDD!S ET MAXMM3 
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3 - DISCUSSION 

3.1 - Généralités 

Pour simplifier la discussion, nous avons divisé souvent les es­

pèces principales en trois groupes: les piscivores (grand brochet et 

doré jaune), les benthivores (meunier noir et barbotte brune) et les 

insectivores (perchaude et crapet-soleil). Les piscivores atteignent 

une taille relativement grande et se nourrissent principalement de pois­

sons. Les benthivores sont des poissons de fond et s'alimentent à par­

tir d'organismes benthiques, comme les mollusques, les vers et les lar­

ves d'insectes. Les insectivores sont de petite taille et mangent sur­

tout des larves d'insectes, bien que d'autres invertébrés et de très 

petits poissons fassent aussi partie de leur régime alimentaire. Men­

tionnons de plus que les deux espèces comprises dans un groupe ont gé­

néralement le même degré de contamination. 

En ce qui concerne les espèces moins courantes (Tableau 1.1.3), 

nous n'avons pas trouvé des faits saillants. Les résultats conforment 

assez bien avec ceux des espèces principales de notre étude. Par ex­

emple, les concentrations des contaminants chez le crapet de roche et 

le marigane noir sont très semblables à celles trouvées chez le crapet­

soleil (Tableaux 3.4 et 3.6). Donc, en général, à partir des résultats 

pour le crapet-so1ei1 nous pourrions inférer le degré de contamination 

chez les espèces semblables. De même façon, les suceurs sont très sem­

blables aux meuniers (pour la nomenclature, voir tableau 1.1.4). 

~fu1heureusement, nous n'avons pas assez de spécimens de maskinon­

gé pour 110US prononcer s'ils sont semblables aux brochets quant à leur 
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contamination. A première vue, les maskinongés semblcnt êtrc moms con­

taminés par le mercure que les brochets (Tableau 2.2). Ceci est peut­

être dû au fait que les maskinongés capturés pourraient être des spé­

cimens ensemencés (Mongeau et Massé, 1976); donc, ils étaient moins 

contaminés dès leur naissance que les brochets nés dans les eaux pol­

luées. 

Le poisson-castor est très contaminé par le mercure, souvent plus 

que le brochet (Tableaux 2.6, 2.7, 2.10 et 2.15), jusqu'à 4 ppnl (st.4, 

lac des Deux Montagnes). La raison est possiblement son régime alimen­

taire: il est un prédateur piscivore. Il est peu probable qu 1 il soit 

plus contaminé à cause de sa longévité, pUIsque nos spécimens étaient 

d'une taille qui les place dans le même domaine d'âges que les brochets. 

Il n 'y a pas de mise en garde pour la consommation des poissons--castors, 

puisqu'ils ne sont pas utilisés connne nourriture au Canada (Scott et 

Crossman, 1974). 

Les lépisostés osseux, une espèce primitive connne le poisson­

castor, sont aussi contaminés par le mercure que les brochets, bien 

que nous n~avons que peu de spécimens capturés (Tableaux 2.6 et 2.15). 

Encore, ce sont aussi des poissons piscivores. 

Les laquaiches argentées, qui sont principalement insectivores 

et planctivores, sont semblables aux autres insectivores (perchaude 

et crapet), en ce qui concerne les métaux lourds. Mais elles sont 

plus contaminées par le mercure et les PCB (lableaux 2.6 et 2.12). 

Les barbues de rivière dans le lac des Deux Montagnes (Tiableau 

2.5) sont comparativement très contaminées par le DDT (sous forme de 
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p,p'-DDE), un maximum de 2.2 ppm a été trouvé. Le dieldrine n'y est 

pas exceptionnellement élevé, bien qu'une valeur de 0.1 ppm fusse en­

registrée. La barbue est semblable à la barbotte brune en ce qui con­

cerne les PCB, pour lesquelles elle est très contaminée. Les concen­

trations sont encore élevées même dans la région de Québec (jusqu'à 

4.6 ppm) , ce qui n'est pas le cas pour la barhotte. 

Les résultats pour les espèces principales seront souvent discu­

tés à l'aide d'histogrammes (Figures 3.2.1 à 3.2.9 et figure 3.3.1). 

Nous avons présenté à droite une série continue de stations entre Corn­

wall et Québec. Au moins en amont de Sorel, ces stations se trouvent 

typiquement dans les eaux claires provenant des Grands Lacs. A gauche, 

nous avons un système parallèle pour la région de Montréal, avec les 

stations qui sont localisées dans les eaux brunes provenant de la ri­

vière des Outaouais. Les études physico-chimiques ont montré que ces 

deux masses d'eau ne se mélangent qu'en aval des Trois-Rivières (Pagé 

et Terreault, 1973; Béland et Pellerin, 1974) (Figure 3.1.1). La li­

gne horizontale présente dans le cas des métaux lourds la moyenne glo­

bale, et dans le cas du mercure et des PCB la norme gouvernementale 

pour la consommation. 

Nous citerons souvent des valeurs pour les concentrations dans 

la chair des poissons des Grands Lacs; ces valeurs furent tirées de 

trois références: Lucas et al. (1970), Uthe and Bligh (1971) et Anon. 

(1977). Ces trois références ne seront pas toujours indiquées. Lors­

que nous citons des valeurs rapportées dans la littérature, elles sont 

basées sur le poids humide de la chair; tout autre tissu sera indiqué. 
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Nous allons discuter contaminant par contaminant, en donn.ant un 

peu d' infonnation de base (le mercure et les peB un peu plus en dé~· 

tai1), et ensuite, nous essaierons d'établir la signification de nos 

résultats, en tenne de santé publique et en tenne de santé aquatique. 

Malheureusement on connaît très peu l'effet des substaJlces toxiques 

ambiantes sur les organismes dans leur milieu naturel, et encore moins 

la conséquence de la présence de ces s.;i>!:;tances dans les tissus, pour 

les organismes contaminés. De plus, puisque le but initial du projet 

était de détenniner la qualité des poissons pour la consonnnation hu­

maine, notre étude a porté surtout sur la présence des contaminants 

dans la chair des poissons. Pourtant, la contamination des organes 

vitaux est souvent plus élevée et il semble qu'elle soit plus dange­

reuse pour le poisson que celle de la chair. On ne comlaît pas non 

plus l'effet de cette contamination sur les prédateurs, comme les 

grands piscivores et les oiseaux ichthyophages. Toutefois, certaines 

études démontrent que des substances connne le DDT et les peB causent 

déj à des effets nocifs chez les poissons et les oiseau.x ichthyophages 

(Boe1ens and Rurnsey, 1972; Dadswell, 1975; Task force, 1976). 

Nous séparons, pour des raisons évidentes, les contaminants étt;,­

diés en deux groupes, les métaux lourds et les hydrocarbures organo­

chlorés. 

3. 2 - Métaux lourds 

Pour présenter un aperçu simplifié de la variation spatiale des 

métaux lourds (excluant le Hg) dans le fleuve nous avons combiné les 
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résultats pour les espèces principales (grand brochet, doré jaune, 

meunier noir, barbotte brune, perchaude et crapet-soleil) et calculé 

leurs moyennes. Les insectivores semblent être plus contaminés que 

les piscivores et les benthivores. Ceci a été confirmé statistique­

ment (F - test et t - test) dans le cas du chrome, cuivre, manganèse, 

nickel et Zlnc. Nous n'avons trouvé aucune régression entre la taille 

du poisson et la teneur en métaux lourds; les données étaient trop 

variables. Le mercure sera surtout discuté en fonction des trois grou­

pes de poissons: piscivores, benthivores et insectivores, puisqu'il 

y a une grande différence entre les piscivores et les deux autres grou­

pes. 

Il semble que la concentration des métaux lourds (excepté le 

mercure) dans la chair des poissons ne reflète pas toujours le degré 

de la pollution ambiante, surtout si l'on considère la teneur dans les 

sédiments. Nous n'avons trouvé aucune corrélation entre les taux de 

concentration chez les poissons et dans les sédiments. La teneur tota­

le d'un métal dans les sédiments n'est pas nécessairement une indica­

tion de la disponibilité de ce métal pour les systèmes biologiques. 

On a trouvé que la forme chimique joue un très grand rôle dans la toxi­

cité et biodisponibi1ité d'un métal (Brown, 1976). Par conséquent, 

les concentrations qu'on trouve chez les organismes (pas nécessaire­

ment dans la chair des poissons) pourraient être une meilleure indi­

cation de la biodisponibi1ité des métaux. 

Quelques résultats préliminaires indiquent que, d'une façon géné­

rale les taux de concentration sont plus élevés dans les organes que 

dans la chair des poissons. Donc, il est possible que les concentra-
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tions dans les organes soient Wle meilleure indication que ceDes dans 

la chair pour déceler la pollution ambiante dans le milieu. De plus, 

la contamination de la chair n'a pas nécessairement un effet toxique 

pour l'organisme, mais les concentrations dans les organes peuvent 

très bien atteindre Wl degré dangereux pour le poisson lui-même. Mal­

heureusement, il y a très peu de recherche effectuée dans ce domaine. 

Par conséquent, nous ne pouvons pas suggérer des concentrations des 

métaux dans les tissus qui peuvent avoir Wl effet toxique :;ur l'orga­

nisme. Waldichuk (1974) fait Wle revue de certaines études l'apportées 

dans la littérature. Il conclut que la contamination peut avoir des 

effets sublétaux au niveau d'activité enzymatique et hormonale, ainsi 

que d'autres fonctions physiologiques. Une conséquence peut être aus­

si que les poissons deviennent plus susceptibles aux inf('ctions bac­

tériologiques (Pippy and Hare, 1969). 

Nous avons observé qu'il n' y a pas d'augmentation des concentra'­

tions le long de la chaîne alimentaire dans le cas des métaux lourds 

(Figure 3.2.1). Le mercure en fait exception, probablement par:e 

qu'il se trouve surtout sous forme méthylée dans les systèmes biolo­

giques. Pour faciliter la discussion nous exclurons le mercure des 

métaux lourds en le traitant à part. Donc, les insectivDn.'s (le cra­

pet-soleil et la perchaude) s'avèrent les plus contaminés par les mé­

taux lourds, tandis que les grands piscivores (le grand brochet et le 

doré jaune) ont les taux les moins élevés (Figure 3.2.1). Mathis and 

Cummings (1973) et Leland and McNurney (1974) Illont pas observé Wle 

bioconcentration non plus. En outre des poissons, ils rapportent 

aussi des concentrations trouvées chez le benthos (larves d'insectes, 

vers et mollusques) et dans les sédiments. Si on se base sur leurs 

données et sur les nôtres, incluant les données sur les sédiments 

(Sérodes, 1977) et le benthos (Levasseur, 1977) du fleuve Saint-Laurent, 

84 



..... 

LES METAUX LOURDS 

PPM 
DE .. 

METAL 

.-... . 

. ...... . 

........ 

........ . , ..... . 

........ ___ ~ ~_--Iu.u..u.l.ù.-__ ..... _. 

P B 

LE MERCURE 

PPM 
DE 
Hg 

....... 

....... 

....... 

....... 

....... 
•••• 11 • ....... ....... 

P 8 

Figure 3.2.1 - Une représentation idéalisée de la répartition des 

métaux chez les divers groupes de poissons. 

P = piscivores, B - benthivores et l = insectivores. 
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il appert que la concentration des métaux traces diminue de la façon 

suivante: sédiment,. benthos> > poissons benthi vores , omnivores et 

insectivores) grands piscivores. 

Toutefois, plusieurs auteurs prétendent que les concentrations 

des métaux traces augmentent avec le degré de la chaîne alimentaire. 

Pourtant, il y a très peu de documentation disponible qui appuie cet­

te affirmation (Burrel, 1975). Thomann et al. (1974) ont présenté un 

modèle d'accumulation du cadmium chez les organismes du lac Erié, qui 

implique bien une augmentation le long de la chaîne alimentaire. Bien 

qu'ils considèrent que leur modèle corresponde à des données réelles, 

nous sommes plutôt d'opinion contraire. 

Par contre, il est toujours possible que les concentrations dans 

certains organes démontrent une bioconcentration le long de la chaîne 

alimentaire. ~~lheureusement, il y a trop peu de données sur cet as­

pect de la contamination pour établir si un tel phénomène existe. 

L'absorption des métaux par les poissons (et par d'autres orga­

nismes) peut s'effectuer de deux façons: 

- directement à partir de l'eau ambiante, e.g. par les branchies, 

par la nourriture, c'est-à-dire par le système digestif. 

En général, l'absorption des métaux lourds à partir de l'eau est 

beaucoup plus efficace que celle à partir de la nourriture, étant donné 

que l'absorption dans l'intestin ne dépasse pas 10% pour les métaux 

non-essentiels. Bien que le pourcentage pour les métaux essentiels 
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puisse être plus élevé, étant donné que l'absorption est contrôlée phy­

siologiquement (Schroeder, 1974); par exemple, jusqu'à 25% du chrome 

dans la nourriture peut être absorbé (NRCC, 1976). Par contre, ces mé­

taux essentiels sont souvent excrétés plus facilement, lorsqu'ils se 

trouvent en excès. 

Donc, une surface d'absorption relativement plus grffilde par rap­

port au corps total permettra une absorption plus élev-ée. La surface 

relative des branchies semble diminuer en fonction de l'augmentation 

de la taille des poissons (Fry, 1957). De plus, un métabolisme plus 

élevé impliquera souvent aussi un taux d'absorption plus élevé ( de 

Freitas, 1976). En général, le taux du métabolisme est relativement 

plus élevé pour les petits organismes que pour les gros (Fry, 1957). 

Donc, les espèces plus petites, telles que le crapet-soleil et la per­

chaude, possèdent un taux métabolique relativement plus élevé et peut­

être une surface relative de branchies plus grande que les grands 

poissons, tels que le grand brochet et le doré jaune. I1 est possible 

que ceci explique partiellement pourquoi les petites espèces sont plus 

contaminées que les grandes. 

Le mercure se trouve chez les pOlssons sous forme de méthyle de 

mercure, 80 - 100% (Westoo, 1966; Kamps et al., 1972; Fimreite and 

Reynolds, 1973). C'est probablement pourquoi son comportement diffè­

re de celui des autres métaux lourds. Une augmentation le long de la 

chaîne alimentaire est évidente (Figure 3.2.1; voir aussi Jervelov 

and Lann, 1971). Les grands piscivores (grand brochet et doré jaune) 

s'avèrent les plus contaminés. Ceci implique une absorption efficace 

à partir de l'eau ambiante. Le mercure méthylé est absorbé beaucoup 

plus efficacement et excrété plus lentement que le mercure inorganique 

(Hannerz, 1968; de Freitas, 1976a). Environ 80% du méthyle de mercu-
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re dans la nourriture est absorbé par le poisson (de Freitas, 1976a). 

Donc, la concentration et la forme du mercure qui se trouve chez la 

proie sont critiques pour la bioaccumulation chez le prédateur. Puis­

que le mercure méthylisé dans la chair des poissons compte pour envi­

ron 95% du mercure total, alors qu'il ne dépasse pas 50% dans le ben­

thos (JernelHv and Lann, 1971; Hildebrand, 1976), les grands pisci­

vores semblent être plus contaminés que les autres espèces principa­

lement à cause de leur nourriture. 

De plus, il y a évidemment l'absorption directe du mercure dans 

l'eau par les branchies et peut-être par l'épithélium en général. A 

ce sujet, JernelHv and Lann (1971) prétendent que chez les grands pis­

civores l'absorption directe est moins importante que l'absorption par 

la nourriture, mais que c'est le contraire chez les benthivores. Le 

mercure dans l'eau se trouve surtout sous forme inorganique. La con­

centration du méthyle de mercure est minime 81 ng/l) et elle n'est 

pas connue exactement à cause des difficultés analytiques (Chau and 

Saitoh, 1973). Probablement, pour déterminer la voie d'accumulation 

la plus importante il faut connaître le rapport entre le mercure mé­

thylisé dans l'eau et dans la nourriture. 

Contrairement aux autres métaux lourds, nous avons trouvé une 

corrélation significative entre le taux du mercure total dans la chair 

des poissons et dans les sédiments. Donc, le mercure dans les pois­

sons reflète souvent la pollution ambiante par ce métal, au moins 

dans le cas du fleuve Saint-Laurent. Toutefois, plusieurs auteurs 

n'ont pas trouvé cette sorte de corrélation, surtout quand on compare 

différents types d'eau. 
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Maintenant, nous allons discuter de chaque métal individuellement. 

3. 2.1 - Arsenic 

L'arsenic est un métallotde mais, la plupart du temps, il est 

considéré comme tel losqu'il est question de pollution. Il se trouve 

naturellement dans certains minéraux, dans les roches-mères)le char­

bon et dans le pétrole. 

L'arsenic est utilisé comme biocide pour tuer les insectes, les 

mauvaises herbes et les plantes aquatiques; dans les médicaments, les 

teintures; dans la fabrication des céramiques, vitres et cuir et dans 

les alliages métalliques. Apparemment, il se trouve aussi à l'état 

d'impureté (jusqu'à 70 ppm) dans les détersifs. Les sels arséniques 

sont très toxiques et s'accumulent dans l'organisme. De plus, ils peu­

vent causer le cancer de la peau et de l'estomac. Dans certains fruits 

de mer, la concentration atteint parfois jusqu'à 100 ppm, ce qui est 

excessif puisque la norme de consommation est de 5 ppm (McKee and Wolf, 

1963, Ferguson and Gavis, 1972). 

L'arsenic peut se trouver dans l'environnement sous plusieurs 

formes chimiques, dont des composés méthylés (Branillrt, 1975). La si­

gnification de ce phénomène n'est pas encore connue. 

Nos poissons ont des taux bien en-dessous de la norme de 5 ppm 

pour la mise en marché, variant de 0.02 à 0.9 ppm (une seule valeur 

extrême de 1.5 ppm fut trouvée chez un doré, capturé à Grondines, sta­

tion 10) et avec une moyenne globale de 0.2 ppm. Entre les espèces, 

il n'y a pas de différence significative (F - test). La répartition 

géographique (Figure 3.2.2) démontre des concentrations élevées en 
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aval des Trois-Rivières et les poissons provenant de la région de Qué­
bec sont les plus contaminés. Les raisons ne sont pas connues. Cepen­

dant, les sédiments de cette région sont les moins contaminés du fleuve 

(Sérodes, 1977). 

Les concentrations chez les poissons du lac Ontario varient de 

0.03 à 0.12 ppm (Traversy et al., 1975). Donc, ces poissons semblent 

être beaucoup moins contaminés que ceux du fleuve en aval de Montréal. 

Cependant, les poissons du lac Saint-François et du lac Saint-Louis 

ont à peu près le même degré de contamination. 

Pakkala et al. (1972) ont trouvé des concentrations allant jus­

qu'à 0.5 ppm chez les poissons capturés dans les eaux de l'état de 

New York, alors que Uthe and Bligh (1971) en ont trouvées de 0.04 -

0.7 ppm dans la chair du brochet, de la perchaude et du corégone des 

Grands Lacs. Ces valeurs approchent plus nos valeurs. 

Les différences entre les valeurs citées par plusieurs auteurs 

(même pour un même plan d'eau, e.g. le lac Ontario) pourraient s'expli­

quer partiellement par les différences des techniques analytiques. 

Evidemment, une unification des méthodes est nécessaire afin de com­

parer les résultats d'une région à l'autre. 

Il ne semble pas que l'arsenic décelé dans nos poissons présente 

un problème pour la santé publique. Toutefois, ce métalloïde toxique 

s'accumule dans l'organisme, puisqu'il est difficilement excrété. Se­

lon Ferguson and Gavis (1972), le danger pour la santé publique vien­

drait surtout de la contamination de l'eau potable et très peu de la 

consommation des poissons contaminés. 
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3.2.2 - Cobalt 

Le cobalt est utilisé principalement dans les alliages. Il est 

très peu toxique et, d'autre part, il est essentiel à la vie étant re­

lié au processus physiologique de la vitamine B12. La diète nonnale 

est d'environ 200 llg par jour (McKee and Wolf, 1963). Il n'y a pas 

de norme pour la mise en marché. 

Les concentrations dans nos pOlssons varient de 0.03 à 2.'1 ppm, 

avec une moyenne globale de 0.5 ppm. Nous avons trouvé peu d'informa­

tion sur la contamination des poissons par le cobalt dans la littéra­

ture scientifique; probablement parce qu'il n'est pas très toxique 

comparé à certains autres métaux. 

Lucas et al., (1970) ont trouvé des concentrations très fai­

bles de 0.03 ppm dans le doré du lac Michigan et du lac Supérieur. 

Ces auteurs sont d'avis que les concentrations de cobalt SOIlt contrô­

lées par des facteurs physiologiques puisqu'il s'agit d'un élément 

qui est essentiel pour les poissons. Tong et al. (1972) rapportent 

une moyenne de 0.15 ppm (0.04 - 0.33) chez quelques espèces (maskinon­

gé, achigan à petite bouche et doré jaune) de la section New-Yorkaise 

du fleuve Saint-Laurent. Donc, nos poissons sont un peu plus contami­

nés par le cobalt que ceux de certains autres endroits. Cependant, 

les concentrations citées de la littérature sont basées sur peu d'es­

pèces et très peu de spécimens, ce qui rend la comparaison moins va­

lable. 

La variation spatiale de la contamination par ce métal chez nos 

poissons suggère que les régions du lac Saint-François, de la Baie de 

Valois et du bassin de Laprairie, sont plus contaminées qu'ailleurs 

(Figure 3.2.3). 
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En général, le cobalt chez nos poissons, bien qu'un peu élevé, 

ne présente aucun problème pour la consommation humaine, d'autant plus 

que la toxicité pour l'homme est peu élevée. Toutefois, nous ne pou­

vons pas nous prononcer sur les effets de la présence de ce métal sur 

la vie aquatique. 

3.2.3- Chrome 

Le chrome est utilisé dans diverses industries: explosifs, pa­

pler, peinture, métallurgie et tannage. De plus, les bichromates sont 

employés comme anticorrosifs dans l'eau de refroidissement utilisée 

dans les centrales électriques. Ce métal existe sous forme de plu­

sieurs ions dont le plus commun et le plus toxique est l'ion hexava­

lent (McKee and Wolf, 1963; NRCC, 1976). 

Le chrome est un métal essentiel pour les systèmes biologiques; 

il se trouve normalement en quantité de traces dans l'eau naturelle. 

Cependant, sa présence en quantité un peu plus élevée peut causer des 

effets toxiques (NRCC, 1976). Il n'existe pas de norme gouvernemen­

tale pour la mise en marché des poissons contaminés par le chrome. 

Les concentrations trouvées dans nos pOlssons varient entre 0.05 

et 1.6 pprn avec une moyenne globale de 0.4 ppm. Chez les poissons des 

Grands Lacs, les taux sont moins élevés, variant de 0.02 à 0.05 ppm 

dans la chair CUthe and Bligh, 1971) et de 0.9 à 1.6 ppm dans le pois­

son entier (Lucas et al., 1970). 

Les poissons provenant de la région de Contrecoeur s'avèrent les 

plus contaminés, avec une moyenne de 0.8 ppm (Figure 3.2J). Les in­
dustries de cette région pourraient être la source de cette pollution. 
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Les sédiments à Contrecoeur ne sont pas particulièrement plus 

contaminés par le chrome qu'ailleurs. C'est le secteur sud, en aval 

de Sorel, du lac Saint-Pierre, qui est le plus contaminé (Sérodes, 1977). 

Malheureusement, nous Tl'avons pas de spécimens provenant de cette der­

nière région pour vérifier si les concentrations chez les poissons re­

flètent cette contamination. 

La concentration de chrome, dans la chair de nos poissons, qui 

reste inférieure à 2 ppm, ne présente aUClID danger pour la consommation, 

d'autant plus que ce métal essentiel est excrété très rapidement, lors­

qu'il se trouve en excès. 

Bien que la pollution des pOlssons par le chrome ne pose aucun 

problème pour la slli"lté publique, les concentrations de ce métal dans 

nos poissons indiquent une certaine pollution, laquelle pourrait être 

nuisible à divers échelons de la vie aquatique dans le fleuve. La ré­

gion de Contrecoeur et, selon Sérodes (1977), surtout celle en aval de 

Sorel, dmls le lac Saint-Pierre, devrait être particulièrement surveil­

lée. 

3.2.4- Cuivre 

Les sources de contamination par le cuivre sont les industries 

minières, métallurgiques, électriques et électroniques, les pesticides 

à base de sels de cuivre, la corrosion des tuyaux constitués de ce mé­

tal, etc. (McKee and Wolf, 1963). 

Le cUlvre est aussi un métal essentiel, qui peut quand même être 

très toxique pour la vie aquatique (Anon.,1972a). La norme pour la 

mise en marché (Ministère de la Santé et du Bien-être social) est de 
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100 ppm, puisque la toxicité orale pour l'homme est relativement peu 

élevée. De plus, il ne s'accumule pas dans le système humain, mais 

est excrété rapidement. 

Les concentrations trouvées chez nos poissons varient de 0.1 à 
3 ppm (une valeur extrême de 6.7 ppm) , avec une moyenne globale de 0.7 

ppm. Ces valeurs sont parfois assez élevées, bien qu'elles ne soient 

qu'une fraction minime de la norme. Des poissons provenant des Grands 

Lacs ont des taux un peu moins élevés, 0.5 - 1.2 ppm. Malheureusement, 

il y a peu de données disponibles pour cette région. Mathis and Cum­

mings (1973) n'ont trouvé que 0.1 à 0.2 ppm chez les poissons de la 

rivière Illinois. Donc, nos valeurs sont souvent un peu plus élevées 

qu'ailleurs, surtout celles entre 3 ppm et 6.7 ppm. 

Nos poissons démontrent peu de variation spatiale (Figure 3.2.3), 

bien que le lac Saint-François, la Baie de Valois dans le lac Saint­

Louis et le lac des Deux Montagnes semblent être un peu plus contaminés 

qu'ailleurs. Cependant, il n'y a aucune corrélation entre les taux 

dans les poissons et dans les sédiments. 

Bien que les concentrations trouvées dans nos poissons indiquent 

une certaine contamination, il n'y a pas de danger pour la consommation 

humaine d'autant plus que la toxicité du cuivre dans la nourriture est 

peu élevée. Sa présence dans l'eau peut, toutefois, constituer un 

danger pour la vie aquatique, mais il est impossible de relier les 

concentrations dans la chair avec des effets délétères sur le poisson. 

3.2.5- Mercure 

Le mercure a l'honneur douteux d'être un des contaminants les 

plus renommés. 
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La contamination par ce métal a fait parler d'elle en plusieurs 

occasions: la maladie de minamata qui se manifestait pendant les an­

nées '50 au Japon, où l'intoxication était due au méthyle de mercure 

présent dans les poissons et les fruits de mer (Irukayama, 1966). 

Plus récennnent, on a rapporté des taux alarmants de mercure dans les 

poissons du lac Saint-Clair et du lac Erié (Seagran, 1970), bien que 

depuis cette date les taux ont baissé considérablement (Anon., 1977); 

dans les poissons du Saskatchewan (Wobeser et al., 1970) ainsi que 

dans ceux du nord-ouest de l'Ontario (Fimreite and Reynolds, 1973). 

Des problèmes semblables ont été rapportés en Suède, où aussi beaucoup 

de recherches ont été effectuées sur le sujet (JernelHv et al., 1975). 

Plus près de nous, on a soulevé les problèmes de cette contamination 

pour le nord-ouest du Québec (Anon., 1972b; Anon., 1976). De même, la 

population de la région de Montréal fut sensibilisée, par la presse, 

sur le fait que les poissons du fleuve Saint-Laurent sont contaminés 

par le mercure, e.g. La Presse du 25 février 1976. 

Malgré les nombreuses études effectuées sur le sujet, le pro­

blème de la pollution par le mercure, qui est très complexe, n'est 

pas encore complètement résolu. Mentionnons les articles par Gavis and 

Fergus on (1972) et D'Itri (1973a) qui traitent du comportement du mer­

cure dans le milieu, ainsi que celui de FagerstrHm and JernelHv (1972) 

sur l'écologie chimique du mercure. Robinson and Scott (1974) ont pu­

blié une bibliographie sur le mercure dans l'environnement. JernelHv 

et al., (1975) ont présenté une synthèse des recherches les plus im­

portantes effectuées en Suède. Le dernier rapport sur la présence du 

mercure dans le nord-ouest québécois donne aussi un bon aperçu général 

du sujet (Anon., 1976). 
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Une source d'importance majeure de mercure comme polluant est 

l'industrie du chlore-alcali qui utilise le mercure comme électrode 

et capteur de soude sous forme d'amalgame (voir Gregory, 1974, pour 

une description du procédé utilisant la cellule à mercure et de ce-

lui utilisant la cellule à diaphragme). D'autres sources sont les 

instruments scientifiques et électriques, l'obturation des dents 

(StHfen, 1974), l'usage des combustibles fossiles, et certaines ac­

tivités industrielles et domestiques. Dans l'industrie des pâtes à 

papler, les organo-mercures étaient autrefois utilisés comme biocides, 

ainsi que dans l'agriculture pour protéger, respectivement, les pâtes 

et les graines de semence contre les moisissures. Les organo-mercures 

se trouvent aussi dans les produits pharmaceutiques et dans les résidus 

de certaines usines de plastique, où ils sont utilisés comme catalyseurs 

(McKee and Wolf, 1963; Fimreite, 1970; USGS, 1970; Gavis and Ferguson, 

1972; D'Itri,1973b; Anon.,1976; Elliot et al., 1976). 

Cependant, la géologie d'une région peut influencer la quantité 

de mercure dans le milieu. La contamination de certaines régions non­

industrialisées pourrait s'expliquer de cette façon ou encore par un 

apport atmosphérique (Cameron and Jonasson, 1972; Landner and Larson, 

1972; Burnbaco et al., 1973; Smith et al., 1972; Anon., 1976). Le 

mercure comme minéral se trouve le plllS souvent comme cinabre (HgS) 

et très peu à l'état d'élément. 

En général, les concentrations chez les poissons dulcicoles 

dans les régions non-affectées par le mercure sont de l'ordre de moins 

de 0.1 ppm de Hg (Huckabee et al., 1974), tandis que dans les régions 

industrialisées elles sont de 0.4 à l pprn, et parfois jusqu'à 5 et 

même 10 ppm (Gavis and Ferguson, 1972). Chez les poissons marins océ-
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aniques les concentrations peuvent être aussi élevées que chez les 

poissons d'eau douce, surtout chez les grands piscivores tels que les 

thons et les espadons. Toutefois, on peut considérer COTImle naturel­

les de telles concentrations en ce sens qu'elles ne sont pas attri­

buables à la pollution par l'homme (Kamps et al., 1972; Peterson et 

al., 1973; Schroeder, 1974). En effet, la quantité de mercure, pro­

venant des activités humaines, qui aboutit dans l'océan est négligea­

ble comparée à ce qui est déjà présent dans le milieu marin, bien qu'­

il puisse exister certaines pollutions locales dans les estuaires et 

le long des côtes (Peterson et al., 1973; Schroeder, 1974). 

Le mercure qUl se trouve dans le milieu aquatique est générale­

ment adsorbé sur des particules organlques ou inorganiques en suspen­

sion. De cette façon il est accumulé dans les sédiments, et on le 

retrouve le plus souvent à une concentration inférieure à 0.1 ppb 

dans l'eau (Wershaw, 1970). Pour cette raisoIl, autrefois, on s'inquié­

tait très peu de la présence du mercure dans l'eau parce qu'on pensait 

qu'une fois que le mercure était emmagasiné dans les sédiments il n'y 

avait plus aucun danger. De plus, en cas où il y aurait eu remise en 

circulation, on pensait que le facteur dilution serait tellement grand 

que le mercure ne poserait aucun problème. 

Jensen and Jemelov (1969) ont démontré la fausseté de cette 

hypothèse. Ils ont trouvé que le mercure inorganique peut être trans­

formé en mercure méthylique par certains microbes contenus dans les 

sédiments. De cette façon, le mercure est remis en circulation. Les 

mécaIlismes de cette méthylisation sont complexes et plusieurs ont été 

proposés (D'Itri, 1973a). Les facteurs qui influencent cette action 

sont, par exemple, la nature de la population microbienne, la présence 
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de la pollution organique, la concentration en mercure, la température, 

le pH et plusieurs autres facteurs physico-chimiques. 

La méthylation dans l'environnement semble avoir lieu surtout 

dans des conditions aérobies puisque la présence de S= l'inhibe. Pour 

cette raison, le mercure devient de moins en moins disponible lorsque 

les sédiments deviennent anaérobies (FagerstrHm and JernelHv, 1972). 

Toutefois, une macro faune benthique appropriée rend les sédiments aéro­

bies à une plus grande profondeur et ceci a pour effet de remettre le 

mercure en disponibilité pour la méthylation. 

Les produits de la méthylation biologique peuvent être le mono­

ou le diméthyle de mercure, dépendant surtout du pH et aussi de la con­

centrahon de mercure (Wood et al., 1968). Un pH acide favorise la 
+ " " formation du méthyle de mercure, Ch3Hg (Fagerstrom and Jernelov, 1972). 

Le monométhyle est soluble dans l'eau mais encore davantage dans 

les lipides (Hughes, 1957), et conséquemment, il est absorbé rapide­

ment par les organismes. Le diméthyle de mercure, Ch3HgCH3, se forme 

surtout lorsque le pH est alkalin et il est tres peu soluble dans l'eau. 

A cause de sa volatilité, il disparaît probablement dans l'atmosphère 

ou, encore, il est dégradé en monométhyle de mercure si les conditions 

sont W1 peu plus acides (Wood et al., 1968). 

En général, il est supposé que la méthylation a lieu surtout 

dans les sédiments. Toutefois, il est fort possible que ce procédé 

s'effectue sur les particules en suspension à W1 taux plus élevé 

" (Jernelov and Lann, 1973). Par conséquent, les sédiments ne sont pas 

nécessairement la source majeure du méthyle de mercure. Ceci explique 
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peut-être pourquoi, chez les organismes benthiques, le pourcentage du 

mercure total qui se trouve sous forme méthylée ne dépasse pas 50% 

(Jernel~v and Lann, 1971; Hildebrand, 1976). Chez les poissons, la 

proportion est au-dessus de 80% atteignant souvent presque 100%. De 
plus, on a trouvé que les concentrations de mercure chez les poissons 

du lac Saint-Clair (en Ontario) ont baissé considérablement depuis que 
les déversements du mercure ont été réduits au début des années '70, 

bien que les sédiments sont encore contaminés (Anon., 1977). 

On a noté la présence de bactéries dans l'enviroIUlement, qui 

sont capables de déméthyler le mercure (Spangler et al., 1973). La 

signification de ce procédé en ce qui concerne la contamination par 

le mercure est difficile à évaluer. 

Si l'on considère le Hg identifié dans les poissons, en se rend 

compte que 80 - 100% se trouve sous forme de monométhyle de mercure 

CWestHH, 1966, Karnps et al., 1972; Fimreite and Reynolds, 1973). On 

ignore si le poisson lui-même peut convertir le mercure inorganique 

en méthyle de mercure mais les micro-organismes de l'intestin et ceux 

de la peau (dans l'humeur visqueuse) pellvent exécuter cette opération 

(Jernelov and Lann, 1971). I1 s'ensuit que, outre la méthylation "tans 
les sédiments, il peut aussi y en avoir une autre chez les poissons 

par leurs bactéries. 

" Jernelov and Lann (1973) ont présenté un compte rendu pour le 

mercure total et méthylé dans le milieu aquatique: 

% du Hg total % du Hg méthylé 
sédiments 90 - 99 1 - 10 
eau 1 - 10 1 
biota 1 90 - 99 
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Le mercure méthylé ne représente qu'une fraction minime du mercure to­

tal dans l'environnement. Toutefois, le méthyle de mercure a une im­

portance majeure à cause de sa grande toxicité et de sa bioconcentra­

tion le long de la chaîne alimentaire. 

Dans ce rapport nous n'avons pas l'intention de donner une lon­

gue description de toutes les horreurs de l'intoxication par le méthy­

le de mercure, ni d'exposer les dangers (réels ou exagérés) de la pol­

lution par ce métal au Québec, ce qui a été déjà fait suffisamment 

(Provost, 1975; Barbeau et al., 1976; Elliot et al., 1976). Mention­

nons que le métal comme tel est volatil et l'aspiration des vapeurs a 

des effets toxiques (Schroeder, 1974). D'autre part, les organo-mer­

cures sont beaucoup plus toxiques. Le méthyle de mercure est un des 

plus dangereux. Les concentrations mortelles pour les poissons peu­

vent varier considérablement: 0.25 - 25 ppm pour des courtes durées 

d'expositions de 24 - 120 heures, et 0.1 - 0.2 ppb à long tenne (McKee 

and Wolf, 1963; Anon., 1972a). Toutefois, il n ' y a que peu d' infoTIna­

tion au sujet de l'effet des concentrations dans la chair sur la santé 

du poisson (voir Conclusions et Recommandations). 

Chez l'homme, la consommation des poissons contaminés peut en­

gendrer une intoxication chronique. Katz and Krenkel (1972) et Barbeau 

et al., (1976) traitent des aspects cliniques de l'empoisonnement par 

le mercure. Le méthyle de mercure péIlètre facilement dans le système 

nerveux central et effectue une destruction graduelle mais irréversi­

ble du tissu nerveux. Cette intoxication lente se manifeste, par ex­

emple, par une restriction concentrique du champ visuel et même par la 

cécité, par une diminution de la coordination musculaire et par la 

paralysie. On sait également que le méthyle de mercure traverse le 
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placenta et peut, de cette façon, contaminer le foetus, lequel est 

beaucoup plus sensible que l'être après sa naissanc.e. Il y a sans cloute 

aussi d'autres effets plus subtils mais ils ne sont pas COIUlUS. 

Par ailleurs, chose étrange, la présence d'tul autre contaminant 

dangereux, le sélénium, dans les poissons semble avoir pour effet de di­

minuer la toxicité du mercure présent dans la nourriture (Ganther et al., 

1972; Taub, 1973). ~~lheureusement, peu est connu à ce sujet. 

Le méthyle de mercure est plus toxique, absorbé plus rapidement 

et plus mobile au point de vue biologique que le mercure inorganique. 

En effet, même si le mercure inorganique peut être absorbé par les pois­

sons, les taux d'accunrulation et d'excrétion ainsi que les concentra­

tions dans les divers organes sont différents de ceux du mercure orga­

nique (Hannerz, 1968). Le mercure organique et tout particu1ièn-:ment 

le mercure monométhylique s'accumule dans les muscles (la chair), le 

système nerveux, le foie et les reins des poissons (JernelHv and Lann, 

1971), et W1e fois accumulé, il s'avère très stable puisque sa demi-

vie biologique peut varier entre 100 et 1000 jours (D'Itri, 1973a). 

Johne1s et al., (1967) sont d'avis que l'accumulation s'effectue davan­

tage dans les muscles (le coeur y compris) tandis que Suzuki ~~ al., 

(1973) rapportent que, dans les poissons marins, l'accunrulation a sur­

tout lieu dans le foie et les reins. Backstrom (1969) a démontré que 

le méthyle de mercure s'accumule principalement dans les muscles et 

le cerveau, tandis que le mercure inorgmlique se trouve surtout dans 

le foie, les reins et la rate pour être excrété assez rapidement. Selon 
quelques résultats de notre étude, nous avons trouvé que ce sont les 

muscles qui accumulent le plus de mercure (Tableau 3.3.4). 

A cause de la grande toxicité du méthyle de mercure, le gou­

vernement du Canada (Ministère de la Santé nationale et du Bien-être 
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social) a établi comme norme acceptable, pour la mise en marché des 

poissons, une concentration de 0.5 ppm. D'autres pays, comme la 

Suède, ont fixé cette norme à 1 ppm. Il est à noter que le nombre 

de ppm représente le mercure total, et non seulement le mercure or­

ganique, contenu dans la chair (poids humide) des poissons; il en 

est ainsi parce que le méthyle de mercure représente environ 90% 

du mercure total présent chez les poissons et, de plus, ce dernier 

est le plus facile à analyser. 

La sensibilité aux effets du mercure diffère d'une personne à 

l'autre; l'Institut National Suédois de la santé publique a estimé 

que chez les individus les plus sensibles, une concentration de 0.2 

)lg/g de Hg dans le sang suffit pour que des symptômes cliniques pa­

raissent. Dans l'établissement des normes, on a utilisé cette base 

en y appliquant un facteur de sécurité de dix, ce qui rend le taux 

acceptable à 0.02 )lg/g. Cette concentration peut être atteinte par 

une absorption de 0.30 mg de Hg par jour étant donné que la demi-vie 

du mercure chez l'homme est d'environ 70 - 90 jours (résumé par 

Peterson et al., 1973 et Abernathy et al., 1975). Ainsi, une diète 

d'environ 200 g de poisson par semaine contenant 1 ppm de Hg (norme 

suédoise) et d'environ 400 g de poisson par semaine à une concentra­

tion de 0.5 ppm (norme canadienne) est acceptable. 

Finch (1973) suggère que la norme serait plus réaliste à 1.5 

ppm, puisque les nord-américains mangent, en général, peu de pois­

sons provenant de l'eau douce. 

Une proportion importante de nos pOlssons dépassent la norme 

établie (Tableau 3.2.1). Les grands prédateurs, ou pIsCIvores comme 
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le hrochet et le doré, qui sont au SOHunet de la pyrmnide trophique et 

très recherchés par les pêcheurs sportifs, sont les plus cont;unjnés; 

leurs taux de mercure s'étalent entre (l.1 et 3.5 ppm. Ces valeurs 

sont comparables :1 celles rapportées par d'autres clK'rcheurs, l'.g . 

. Johnels et al_., (1 %7), en Suède; Kamps ct ~., (1972), aux Etats­

lJnis et pour le lac Ontario (I\non., 1977). Cependant, il existe des 
-" . , 1 1 /1 / rl'g Ions ou cs taux sont encore p us e eves. Ainsi, I:irnreite and 

Reynolds (l~)7:l) ont rapporté un taux maXITnUffi de 27 ppm Jans le nord­

ouest de l'Ontario, et WestClo (1 %7) a trouvé des taux de 5 à 1 () ppm 

en Suède. Woheser ct a_l., (1 ~)7()) rapportent des concent rat ions jus­

qu',1 12 ppm chez les poissons de certaines régions dl' III S'lsKatcll.:w'll1 

t:lI1d i s que Il's COIlCl'llt rat ions t rOllvées dans 1 e nord-ouest du Quéhec 

montent jusqu'ù 5 ppm (I\non., 1~17()). 

Les pOIssons qUI ont été capturés dans les caux clain's pro­

venant des Crands Lacs dans la région de fVlontréal sont les plus COI1-

t,uninés (I·'jgul'e :).2.11). Surtout ccux du lac Saint-Louis (rive sud) 

ct du hass inde Lapra i rie s' ;lvèrcnt extrêmement cont;un i nés. llne 

source majeure de cette pollution est sans doute l'usine Chlor-l\lkll i 

qu 1 se trouve ;) Beauharno i s. Les po 1 ssons capturés d,ms les caux bru­

nes provenant dL' la rivière des Outao1l3is dans la région de Montréal 

sont he:lllcoup mOlllS cont:uninés, même ceux de la rive nord du lac Sl1int­

Louis (les poissons de LI rive sud sont les plus contaminés que nous 

ayons trouvés). 

On voit que pour les trois groupes, ce sont les pISCIvores 

(grand hrochet ct doré jaune) qui s'avèrent les plus contaminés (l''j­

gure :).2./j ). Dans 1 es caux cla ires de Montré3l, 1 es moyennes sont 

hi en au-dessus de 1lI nonne de O. S pplll. La si tuat ion s' amé 1 i ore vers 

IOH 



Tableau :3.2.1 - )loyennes aj ustées et yaleurs r:1a..\:Dnales indiquées entre parenthèses, des concentrations 
de illerCUre (en ppr.l) dans la chair des poissons capturés. La longueur du poisson 

standaTd est indiquée en-dessous du nom d'espèce (technique d'analyse de co\"ariance). 

Ispèces 

Gran<.l brochet 
35 cm 

Doré j aWle 
40 cm 

_-\chigan à petite bouche 
30 Œl 

:ieunier noir 
42 Œl 

Barbatte bnme 
2.8 on 

Esturgeon de lac 
60 cm 

Perchaude 
23 on 

(Tapet-so1eil 
18 on 

Stations (localisation dans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1) 

1 6 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

0.6 0.6 1.2 0.4 0.6 0.3 0.5 0.3 0.6 0.3 0.4 -- 0.4 0.8 0.4 0.4 0.3 
(1.2 (1.:-) (3.3 (0.6 (1.2 (1.0)(0.4) 0.8) 1.7) (0.-+)(0.5) (0.7)(1.3) 0.9) (0.6 (0.4) 

0.6 0.9 0.8 0.6 0.6 0.:- 0.6 0.3 0.3 0.7 0.3 0.9 0.5 0.4 0.3 0.6 0.3 
(1.7 (2.3) (1.2 (1.6 (1.0 (1.1)(0.9) 1.1) 0.8) (2.3)(0.:-) (1.8 (0.9)(0.3) 0.6) (1.1 (0.6) 

0.3 0.3 0.7 0.4 0.8 0.3 0.4 -- 0.4 0.3 0.4 1.1 0.5 0.4 0.3 0.3 0.4 
(0.5 (0.6) (1.2 (0.5 (--) (--) (0.6) 0.6) (0.3)(0.4) (1.9 (1.0) (--) 0.5) (0.7 (--) 

0.4 0.3 0.-+ 0.4

1
' 0.4 0.2 0.3 0 . .+ 0.3 0.3 0.4 0.6 0.4 0.4 0.3 0.5 0.6 

(0.6 (0.6) (0.9 (0.:- (0.7 (0.4)(0.5) 0.6) 0.6) (0.6) (--) (1.0 (0.7)(0.3) 0.3) (0.6 (--) 

0.2 0.2 0.3 0.31 0.2 0.2 0.2 0.1 0.1 0.2 -- -- 0.2 0.2 0.1 0.2 --
(0.5 (0.2) (0.6 (0.3l(0.3 (0.5)(0.3) 0.2) 0.2) (--) (0.5)(0.4) (0.2 (0.3 

-- -- 0.3 O.: 1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.3 0.2 -- 0.3 0.3 10.1 0.2 --
(--) (0.8i -- (1.'+)(0.2) 0.3) (--) (0.6) (0.4 (0.4) (0.2 (0.4 

0.3 0.-+ 0.6 0.-+1 0.4 0.2 0.2 0.3 0.3 0.3 0.2 0.4 0.-+ 0.5 0.2 0.2 0.3 
(0.6:,(f).7) (0.9 (0.51co.7 (0.3)(0.4) 0.5) 0.:-) (0.6) 0.3) (0.8 (0.6î 0.:-) 0.3) 0.3) (0:') 

0.2 0.2, 0.61 0.3 0.3 0.4 -- 0.3 0.1 -- 0.4 1.1 0.3 -- -- -- 0.3 
(0.4 (0.3) (1.1 (0.4

1

(0.6 (0.5) 0.4) (--) (0.3) -- (0.6) (--) 
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~IGURE 3.2.4 - Moyennes (ajustées par la méthode d'analyse de covariance), 
écarts-types et valeurs minimums et maximums des concentrations 
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de mercure total dans la chair des poissons piscivores, benthivores 
et insectivores du fleuve Saint-Laurent 
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Quéhec, m:lls les moyennes restent :lsse: élevées pour les pIscIvores, 

soit autour de o.s ppm. Les poissons clpturés dans les e:lUX brunes, 

dans 1:1 région de Montréal, sont 1II0ins contaminés, hiell que les moyen­

nes pour les piscivores soient toujours de l'ordre de o.s ppm. Les 

henthivores (meunier noir ct harhotte hrune) ct les insectivores (per­

chaude ct crapet-soleil) sont nettement moins contaminés que les PIS­

civores, ct sc trouvent hien en has de o.s ppm, excepté au lac Saint­

Lou i s ct d:lI1s 1 e h:lss i Il de L:lpra i rie, où ils dépassent souvent 1 a nor­

me. 

Woheser ct a} ., (1 ~)70) rapportent des taux é levés pour 1 e meu­

Iller lIoir variant de 0.7:) II ppllllllais ne donllL'lIt pas d'explication 

:111 suj ct de cet te concent r:1 t ion i nh:1 hi tue 1 le. Iles t :) l'Cilla rquer que 

d:lIls 1:1 même étude, le hrochet cOlltell:lit .iusqu'~ IO.() pplll. Les auteurs 

sont d':IVis, qu'lllle :lCClUlIu!;ltion directe du mercure dans l'e:1I1 pourrait 

expl iquer l ':Ihsence de di ["'-érence entre les deux espèces. 

llthe :1 lit 1 BI igh (1~)71) ont détenniné le lIIerClll-C chez le corégone 

du LIC Ontario, un poisson plutôt henthivore et rapportent 0.2 ppm, 

alors que Smith ct al., (1~)7S) ont trouvé chez la même espèce des taux 

de (). O~) - o. 1 b pplII. Chez nos meun i crs et 1I0S ha l'hottes, qu i ont un 

comportcmellt ;t 1 imelltai re scmhlahll' :'1 celui du corégone, les t:lllX sont 

souvent plus élev(~s, !L'urs moyennl's varicnt de (l.1 :) o.s ppm (Tahleau 

~. 2.1) . 

Toujours :UI sujet des poissons hcnthivores, ':imreite :lI1d l~eynolds 

(1~)7~) ont trouvé chez les meuniers ~ diverscs stations, dans quelques 

lacs du nord-ouest de l'Ontario, dcs 1II0yennl's v:lri:lI1t dl' 1 ?i !J ppm ct 

où 1 es concent l':lt ions i nd i v i duc Iles V;I ria i l'nt dl' o. (l :1 ~), cc qu i peut 

1 1 :; 



:llissi être considéré COIIUlll' tr(;s élevl'l's. P:lr :Iilleurs, il est:') noter 

que, d:IIlS Cl'ttl' régioll, il se trouve IlIle usine chlor-:llk:11 i. Pour­

t:lllt :1l1 I:ll" S:lÎnt-Lollis, oi! il se trollVl' lllle usinc sl'mhl:lh le , les 

t:lliX sont plus h:ls. Pour telltl'r' d'l'xpl iqller la di rrércncl', on peut 

rCCOUrI l'aux di 1- rérclll'cs t roph i ques dl' Cl'S pl :IJlS d' C:Ill. Il' :lJH"ès 

I:imrl'ite :lJld RCYllolds (1~)7~), les LICS du 1l0nl-Ollcst dl' l'Ontario 

sont 01 igotrophl's ou dyst !'ophes tandis qlle' Il' I:ll" S:lint-LouÎs l'st 

Il lutôt l'ut rophe (Pagl':lu ct l ,éVl'c;qlll', 1 ()70) . P:I r' conséqucnt, les prc­

mil'r's SOllt d'ilil pli plullît :Icide ct Il' deuxi(;mc plutôt :llenl in. Or, 

il semide qu'lin pli :lCide l'nt r:IÎIIl' 1111 t:IUX dl' IIK'I"CUrt' plus vll'vé chez 

les poissonc;, mêmc si Il'S ulIldit iOllS dl' ulIlLllnin:lt iOIl sont scmhlahles 

" (1.:lllllnl'l' :1 III 1 I,:ll'sson, 1~172; TS:li ct :11., ,krnl'lov ~'t ~~J_., 1~)7S). 

Klcilll'rt and 11egllrc;l' (1~171) sont :Iusc;i d':IVis qUl' 1:1 ulIlLllnill:lt ion 

c:;t plus séril'lIq' lorsquc l ':t1c:d illi té l'st illkriclllT:1 SO ppm ct 

Il' pli :Icidl' (U)III1IlC d:llls les l':IlIX ni igot roplll's). Ill' plllS, d:IIIS 1111 

pl:lll d'l'au donné, 1:1 COllt:llnill:lt ion ('st moills l'I('vél' dll':é lUI individu 

lorsque 1:1 biom:lssl' l'si plus cOllsidéLlhle (Olsml :ll1d ,Jellsen, 1~)7S). 

\)onc, il l'st ror"t possihll' que I:l conl:lInin:lt ion dcs poissons du I:)C 

S:lillt-Louis sl'r:lit plus gr:lvc si 1:1 quaI ité d'e:1l1 ét:lit plllS ni igo­

trophl' ou dystrophl'. Ceci l'st :lIlSsi conllnné p:lr les résult:lts pro­

VCIl:lllt du Nord-Oucst quélll'cois, oi! les poissons sont souvent plllS 

cont:uninés qlle ceux du LlC S:lillt-1.0l1is (1\1l01l., IIJ7h). 

L'esturgeon l'st lm pOisson bl'Ilthivorl' qui peut attcindr"c 

un grand ;îge et lllle t:li 1 le cOllsidér:lhle. Seloll Bai \s (1~)7(), dOllnées 

IlOIl-Pllhl iées, citées p:lr Il' Itri, 1~)7:;;1) l 'estllrgeoll, dalls Il' I:lc 

S:lillt-CI:lir et 1:1 rivi(;rc S:lillt-C1air (d:llls 1:1 r'l'gioll dll lac I:rié), 

lIl:lI1i reste les lIlt'lIll'S COllcelltr:lt iOllS qlle Il' doré et le hrochet, c'cst­

i'l-d ire :lu-dessus dl' ~ pplIl. jla r l"Ont rc, IlOS est urgl'OIlS SOllt t rc-s Pl'lI 

cOllt:nninés p:lr Il' lIlC l'l'Il l"l' pllisquc, gl'llér":llclIll'llt, ils Ollt 1Il0illS de 

O.~ pplIl (ï':lhlc:lll :;.2.1). U:lllt dOllllé qll'ils ne sont p:IS dl' tr(;s gr:lI1-

dcs t:li Iles, llllt' lIloyl'llile dl' ()() cm, l,lest pl'ut-êt rl' la r:lisOll pOli l' la­

quclll' ils SOllt 1ll0illS cOllt:unilll's. NOliS aVOllS trollvl' dalls 1II1 cstllr-

1 11 



geon, de plus d'lUl mètre et plus d'un kilograJIUTle, un taux de 1.4 ppm 

(station (), Repentigny). Donc seuls les très gros spécimens pour­

raient présenter des taux élevés. 

COIl1lUe nous avons dé j il ment i onné, il ex i ste, en généra l, Wle 

régression entre le taux de mercure et la taille du poisson, ce qui 

nous pennet de cllculer des moyennes ajustées selon l'analyse de co­

vari~lJlce. Dans le tableau :1.2.2, nous présentons la longueur d'Wl 

poisson au-dessus de laquelle la concentration de mercure dépasse la 

nonne de o.s ppm. Ceci est, bien entendu, Wle approximation, et non 

des longueurs exactes, d'autant plus que les régressions n'ont pas 

toujours le même degré de conlÏance il chaque st:ltion. 

Le secteur sud du lac Saint-Louis présente les longueurs 

les moins élevées, donc, ICI on trouve que même des petits spécimens 

dépassent la norme gouvernementale de !l.S ppm. Bien que nous ayons 

eu re 1 at i vement peu de spéc imens pour 1 e h:ISS inde Lapra i rie, cette 

région (:lU moins dans les eaux provenant du lac Saint-Louis) présen­

te le même patron de cont~unination que le lac Saint-Louis. 

Le lac Saint-l:ranl.;ois présente des problèmes seulement Jans 

le cas des piscivores, et la contamination est plus grave Jans la par­

tie orientale (due:l l'accwllulation Jes sédiments Jans cette région). 

Vers Quéhec, cc sont seulement les grands spécimens de piscivores qui 

Jépassent la norme, conmle c'est le cas pour les eaux hrunes provenant 

de l'Outaouais. 

Nous conseillons de restreindre la consoTl1l11ation il mOIns de 

400 g par semaine pour les espèces suivantes aux endroits indiqués. 

1 1 ~1 



Nous avons inclus la longueur de l'espèce ljui dépasse O.S ppm. Dans 

le lac Saint-l;ralH.:ois: les brochets qui dépassent SO - S5 on (20" -

22"), les dorés Je plus de ~S - 40 nn (14" - ]6"), les achigans Je 

plus Je ~S cm (14"); dans le lac Saint-Louis (région sud) et le bas­

sin Je Laprairie (région sud), toutes les espèces J'Ulle taille comes­

tihle, mais surtout les hrochets ct les dorés; le couloir fluvial 

(Longueu il - Sore 1). 1 cs hrochets dl' pl us de 40 - 4S cm (1 (l" - 18"), 

Jes dorés de plus de :;0 - :;S CIll (12" - 14"), les achigans (une esti­

mation;l partir des autres stations) de plus de 30 - 35 cm (12" - 14"); 

le lac Saint-Pierre, les brochets de plus de (JO cm (24"), les dorés 

de pJus de 40 CIlI (Ill"), les achigans (par estimation) de plus de 40 

CIII (lh"); le couloir lîuvial (Trois-IUvières - Québec), les hrochets 

de plus de 70 - 75 CIII (28" - :;0") - à 'l'rois-Rivières de plus de SS cm -

les dorés de plus de :;S on (14"), les achigans Je plus de 35 cm (14"). 

I:n cc qui concerlle les caux brunes: le lac des Deux Montagnes, le 

secteur nonl du lac Saint-Louis et la rivière des Mi Ile Iles, les 

hrochets de plus de llO - 70 cm (24" - 28"), les dorés et les achig:.ulS 

de plus de 40 cm (Ill"); la rivière des Prairies et la rive nord du 

couloir rIuvial jusqu'il Sorel, les hrochets SS - (JO cm (22" - 24"), 

les dorés et les achig;ms, 35 - 40 cm (14" - IN'). 

llonc, en tennes géné raux et prat i qlles, ce sont seu 1 l'ment 

des gnmds spécimens des piscivores qui posl~nt des prohlèmes pour une 

consonunation fréquente; excepté dans le secteur sud du lac Saint­

Louis ct du bassin de Laprairie, où toutes les espèces doivent être 

suspectes. 
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Tableau 3.~.~ - Longueurs (en cm) au-dessus desquelles les pOIssons dèpassent la norme de U.J ppm de mercure. 

SLUIO\S (localisation dans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1 

ESPEŒS 
1 Î -1- - 6 - 8 9 10 11 12 13 1-1- 15 16 17 - .) ;, , 

Grand brochet - - 50 35 60 -1-0 - - - - 60 - - ~O -- --. 60 -1-5 60 65 --;,;, ;'J ;'J JJ ,;, .)J /;' 
- -
;,;, cm 

Doré jaune -w -- 30 -1-0 30 30 - - -1-0 - - -- - - 30 -- -- -1-0 35 40 .);, .);, .);, .);, .)J .);, .);, 

-1-0 cm 
1 1 

1 _-\chigan 
, 

petite bouche -- -- 1 Î- - -
1 30' 35' 35' -- -- -- -1-0 Î- 30 -1-0 40 40' 1 a .)J .);, -;, .);, .);, .);, .);, _J .)J 

1 30 cm 1 

)!eunier nOIr -- -- 50 -- -- -- -- -- -- -- -- -1-5 -- -- -- -- --
-1-2 cm 

1 1 Barbotte brune -- -- ') -- -- -- -- -- -- -- -- ') -- -- -- -- --
1 

, 
1 

.:28 cm , 
, 

1 Esturgeon de lac ') ') ') 200 ') 85 ') 100' ., 110 ., ., ., 90 100 lY ., 

1 

_J 

60 cm 

1 Perchaude -- -- Î- -- -- -- -- -- -- -- -- Î- -- -- -- -- --

1 

-;, _J 
Î- cm _J 

i Crapet-soleil -- -- 15 -- -- -- -- -- -- -- -- 15 -- -- -- -- --
1 

18 cm 

l 

! 

j 
~ ~ " , longueur Inferee a partIr d'autres statIons ~ / ~ ~ en general, les speclffiens ne depassent pas la norme 

? inconnue, soit que les données sont trop variables, soit qu'il n 'y a pas eu de captures 
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~.~.(J - Manganèse 

I.e manganèse ne sc trouve pas;) l'état pur d:lI1s la nature mais 

ses 1Il i nera i s sont t l'ès communs. I,e llIét :\1, ou ses se 1 s, sont ut i ) i sés 

d:lIls les aIl i:lges, d:IIIS )a rahrication des aCClullulateurs, du verre 

et de la cér:unique. Pour cc qui est de 1:1 pollution qu' i 1 peut ell­

gendrer, il l'st rréqllellDllent traité de la même ra(,:on que le fer (McKee 

:lJId Wo 1 l', 1 ~)h~) • 

I.e lIIang,lnèse est un élément esselltiel il la plupart des orga­

III sllles; i 1 est IK'lI tox i qlle ct 1 a diète j ourll:lI i ère de l' hOIIDlle de­

vrait l'II contenir 10 IIIg pour éviter Jes l'l'rets d'une dériciellce 

(Schroeder, 1~)7!J). 

Si nOLIs COlllp<lrOIlS 1I0S v,lIeurs, 0.1 - H.H )l)llll (tahleau 2.1) 

:IVl'C cel Jes r:l)lportées par lJthe ,lIld BI igh (1~)71) pour Jes Crallds 

Lacs, (}.02 - o.~) PPIII, ct pOlir Moose Lake (UII lac 1I01l-pollué), 0.7 -

~ PPIII, IIOLIS COIISt,ltOIlS que l'illdllstri,lIis:ltioll nl' p;lr,IÎl pas ;IVoir 

he:lllcoup illrllll'IIU~ Je taux dl' 1II:llIg;lIlèse dalls Jes poissolls. Il sc 

peut que 1;1 géologie soit aUSSI, ,Ill mOlliS Cil partie, responsable 

des di rrércnces l'litre Jes taux. I~II Cl' qui concerlle la v,lri,lt iOIl 

spa! i a Je (1: i gure 3.2 .:l) );1 rég i 011 de Montr-é:11 s' ;Ivère mo 1 ns conLulI i­

liée que plus ell ,Iva l, ;Hl 1110 i Ils dalls 1 es eaux cl ,1 ires. Nous Il' Cil con­

lia 1 SSOIIS P;IS Il'S r;1 i SOIIS. Les po 1 SSOIIS du 1 <Il' des Deux Montagnes 

SOli! Jes plus contalll i nés, ;1 i liS i que ceux de 1 a rég i 011 des 'l'ro! s-

I~ i v i ères. 

Il existe peu de dOllllées sur Jes cOllcelltrations de 1II;lIlgallèse 

chez les poissolls l'II géllér;lI. [Jill' raison prob;lble est que le m<lng;l­

lIèse Il' cs t pas 1111 lIIét aIt l,ès tox i qlle, SUI't out lorsqu' i 1 sc trouve d;lIls 

1 1 ~) 
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la nourriture. I)e plus, il n'Y:I p:1S de norme gouvernementalc pour 

la mise en marché dcs poissons. 

DOIlC, les taux de manganèse dans les pOissons du neuve Saint­

Laurcnt nc pr<.'scntent aucun dangcr pour la consoT1lllation humaine. De 

même, il est peu prohahle que les pOissons eux-mêmes soient affectés 

par 1 a présence dc manganèse dans 1 e fI cuve. 

:; . 2. 7 - Ni de 1 

Le ni cke 1 ex i ste en gr:lJldc quant i té sous forme de mi nera i dans 

le hassin des Cr,mds L,\Cs, principalemcnt dans la région de Sudbury 

(Ilutch i nson and Wh i thy, 1~)7 il) . Lc ni c ke 1 est ut i 1 i sé COllllllWlément en 

métalLurgie, dans la Cahrication des acclUllulatcurs Ni-Cd ct dans la 

LlhriC:ltion de certains pigments. 

Lcs poussières qUI contiennent du nickel ou certains de ses 

composés, conDIlC le carhonyle de nickel, peuvent causer le cancer. 

D'autre part, lorsque ces produits sont ingérés avec la nourriture, 

:IUClUl cas d'intoxication n'a été mentionné. Le nickel cst toxique 

pour la vic aquatique, mais :lllll dcgr<.' moindre que le cuivre ou 1<-

ZlllC (tvlcKec :Illd Wolf, 1%:;). Il n'est p:IS esscntiel pour la physio­

log i c des organ i smes, i nc 1 uant l' homme (Bowen, 1 ~)()(); Schroeder, 1974). 

Il n'existe pas de norme gouvernementale pour la mise en marché des 

poissons, peut-être il cause de la toxicité du nickel dans la nourri­

ture qu i est peu élevée pour l' honmle (Underwood, 1 ~)71) . 

Les concentrations de nickel chez nos pOIssons, (l.l - 1.7 ppm 

avec une moycnne glohale de o.s ppm, sont plus élevées que celles rap­

portées par Uthe and BI igh (1~)71) pour les poissons des (;r,Ulds Lacs, 

1.20 
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FIGURE 3.2.5 - Moyennes, écarts-ty~es et valeurs minimums et max 
de manganèse, nickel et zinc dans la chair des po 
Saint-Laurent 
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751-

4 40 

35 35 

30 T 30 
25 25 

20 20 

15 

10 

5 

®s des concentratlons 
ons du fleuve 
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1 
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1 
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1 
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1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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qUI SOllt mOlllS dl' Il.2 pplll. Chez quelques piscivores la moyclllle cst 

dl' O.2S ppm dalls la sectioll illtern;ltiollall' du fll'uve S;lillt-Laurcllt 

(Tollg ~'_! ;IJ ., 1 ~l72) . Ma t hi s ;l1ld CUllun i ngs (1 ~l7:)) ont t rauvé unc moy­

elllie de Il.12 ppm chez les poissons de la rivière' III illois. Par COIl­

tre, IlutchillSOIl ~,-t ~I., (l~l7S) ont lmuvé jusqu':) I~ ppm chez les 

poissolls dalls 1;1 régioll de Sudhury; proh;lhlemellt que ces COllcelltra­

t i ons sont élevées ;) cluse dl' 1;1 IH'ésenu.' des milles Je Il icke 1. 

Hiell que les piscivores semhlent ("'tre ks espèces Il's mOins 

contmninées, nous n';lvons P;IS trouvé des différences signilicltives 

(1: - test) entre les espèces, si on exclut l'estlH'geon. Cl' del1lier 

l'st moins cont:lJniné que ks ;Iutrl'S espèces, (l.~O pplll vs ().SO - ().()O 

pplll. 

\':1 v;lri:lt ion Sp;lt iall' l'st présl'n1él' dans 1;1 ligure :l.":.:' . 

La rég i on de Quéhl'c scmh \c 0t rc p;ll't i cul i è rcmellt l'ont am i lIél' P;l r \c 

nickel, suivie p;lr le I;IC S;lint-\'ouis et [;1 région des Trois-I~ivièrcs. 

Toutefois, nOLIs ne savons P;IS de quelle f;I~:OIl Il's t:lllX d:lIls 1;1 chair 

peuvellt 0t re interprétés ;lll point dl' vue dl' la pollut ion ;unhi;lnte, 

d' :IUl:l1lt plus qu' i 1 Il' Y ;1 P;lS dl' corré 1 :It ion ;IVCC 1 es t:lllX dans les 

sédiments. 

Nous SOiIDIles d':lvis que \es concentr:lt ions J(' nickel llL'celées 

chez les poissons du flcuve Ill' po~;ent p:IS de prohlèmes pour I('s COIl­

sOllun:ltcurs, hien qu'ell('s indiquent un certain degré de pollutioll. 

Ile plus, clIcs n'indiqllcllt p:IS les concentTations ;mxquelles ks 

poissolls ont été exposés, ct une relation ;IVl'C la toxicité pour' le 

poisson ne pl'lIt P:IS 01n' él;lhl il'. 

r 

1 , 



3.2. 8 - Zinc 

Le zinc est utilisé de diverses façons, par exemple, en mé­

tallurgie, en galvanoplastie, dans les accumulateurs, les peintures, 

les médicaments et ainsi que dans la production des pâtes de papier 

(McKee and Wolf, 19(3). 

Le zinc, en quantité de traces, est un métal essentiel pour 

la plupart des organi smes (l30wen, 19(6). Toutefoi s, en quanti tés lm 

peu plus élevées, il devient très toxique pour la vie aquatique, sur­

tout pour les poissons (/\non., 1972a). 

La norme pour la mlse en marché est de 100 ppm, pUisque ce 

méta] est relativement peu toxique pour l'homme. 

Le Zinc se trouve naturellement en plus grandes quantités 

que les autres métaux lourds dans le milieu aquatique. Chez nos 

poissons les concentrations varient de 2.4 à 7S ppm, avec une moyen­

ne globale de 1S ppm. Les poissons des Crands Lacs présentent des 

taux de 11 à ZO ppm (lIthe and Bligh, 1971). Des concentrations JUs­

qu'à 20 ppm peuvent être considérées comme naturelles. 

Nos poissons manifestent très peu de variation spatiale (Fi­

gure 3.2.S). 'l'outefoi s, les valeurs pour la région Contrecoeur sem­

hlent être plus élevées que celles trouvées ailleurs. La raison n'est 

pas claire; les sédiments n'y sont pas particulièrement plus conta­

minés qu'ailleurs. Selon Sérodes (1977), le tronçon Caughnawaga­

Varennes contient les sédiments les plus contaminés (excluant le 

chenal de Valleyfield). Il est possible que la hioaccumulation au 

niveau des poissons s'effectue en aval de cette zone de contamina­

tion, donc, la région de Contrecoeur. 
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Il n'y a pas de problème pour la consonnn:lt ion humaine des 

pOissons en ce qui concerne le zillc. Il Il'y a pas d' infonnatioll nous 

pennettallt de relier les concentrations dans les tissus et les l'f­

rets toxiques. Cependant, certains taux é\cvés (Contrecoeur et Sorel) 

i nd iquent lUle certa i ne po Il ut iOIl. 

3.2.~) - CalbniUln et Plomh 

Ces deux mét:1l1X sont discutés ~ 1':lrt pour les raisons SUI­

v:lIltes: premièrement, Cl' sont deux métaux Iloll-cssentiels et très 

tox i ques, et, deux i èmemcnt, toutes nos données acclulllll ées pendant 

les deux ails dl' l'étude ne sont pas valables dans le cas du cadmilun 

et plomh. !Jne interférence d'absorption ("hackground ahsorption") 

lors de 1 ':lIlalyse par le spectromètre ~ :Ihsorption atomique a causé 

une surest illlat ion des COI1Cl~ntr:lt ions de ces deux métaux dans la 

chair dl' nos poissons. Nous n'avons pas pu étahl ir un ractcur de 

correct ion pour ajuster nos données, prohahlelllcnt, parce que 1 , ,un­

pl itude de l'interférence est trop v:lriahle. Par L'onséquent, nous 

avons SOlunlS :IU laboratoire une soixantaine d'éch:lIltillons repré­

sentatifs de quelques espèces principa\cs pour chaque' station afin 

d'ohtenir ,Ill lIIoillS ulle estimation des cOllcentrations chez les POIS­

sons du lÎeuve. Les rl'sultats sont pr6sl'ntés d:lIls les t:lhleaux 2.1 

:1 2.IB. 

I.e cadmium et le plomh sont deux métaux non-essentiels et 

très toxiques. Puisqu'ils ne sont guère excrétés, surtout le cad­

milun, ils S';lCClUl1u\ent dans les oq~;lIlismes. I.e cH.lmilun S':lCClUllUll' 

d;ms les reins, ct, ;1 un degré moindre, dans le foie (I:riherg et ~., 

1~)71). I.e pl()lII!JS':ll"UIlIllIJed,1I1S Jesus (1k'IT)'l't ,II" 1()7~); cc-

pelld:1Il1, SOllS l'erret du "st l'l'S:;'' plly~; iolo~~iqll{" il Pl'Ilt 01 n' remis 

l'Il ci rUII:t t i Oll d:llls l' lll"g:11l i SIIIl', 



L'absorption par ta nourriture semble être moins import::Ultc 

que celle par la voil' respiratoire. Seulement S-10~. de la quantité 

dans la nourriture est assimilée, tandis que 40-b()~. de la quantité 

dans l'air inspiré est ahsorhée (Berry et ~., 1974; Schroeder, 1974). 

Les e[fets toxiques chez les humains sont connus surtout dans les ex­

positions industrielles. 

II Y a quelques cas connus où l'intoxication était duc il ces 

concentrations du cadmiLUll et du plomh daJ1S la nourriture, notmnrnent 

:IU .Japon. 

:; . .2.~). 1 - Cadmi lUII 

L' empo i sonnernent parle cadm i lUll peut êt rc aigu ou 

chronique. Ce qUI nous concerne, c'est surtout l'intoxica­

tion chronjque il long terme par des quantités minimes. Cel­

le-ci se m:lI1ifeste par des maladies des reins, et p1us sub­

tilement par l 'hypertension ce qui entraîne des maladies 

cardiovasculaires (Schroeder, 1974). 

Chez 1 es po 1 ssons, le cadm i lUll empo 1 sonne 1 cs enzy­

mes du l'oie (.Jackim e~ a~., l~)7()), ar[ecte directement les 

braJ1Chies (Carpenter, 1~)27, Carpenter, l~n()), ct aussi le 

système nerveux (Cearly and Coleman, 1974). Pour ce qui 

est de la toxicité ct la biopathologie chez les hlUllains et 

les :mimaux, I.'J ick et_~., (l~)7l) et Vigl iani (19b~)) ont 

fa i t une revue générale. 

l,es lisages du cadm i UIII sont mul t i pies, par exempl e: 

dans la métallurgie des aU iages, l'argenture galvanoplastique, 



les hatteries Ni-CJ, la cénunique, la photographie, les réac­

teurs nucléaires, l'inJustrie chimique et celle Jes pigments. 

I:r i herg et ~. (1 ~)7 j ), Ollt LI i t Lille rl'VlIC ;JSSl';~ l'omp 1 ètc du 

cadm i iun d:IIlS l' l'llV i rOllnemcnt . 

!\ cause Je sa toxicité, le seuil Jc tolérance Ju 

caJmitffil Jans la chair Jes poissons pour la consorrunation hLUnai­

ne a été lï xé il 1 ppm pa r 1 c gouvernement canaL! i en ct quant il 

sa concentration Jans l 'cau potable le "ll.S. Public lIealth 

Service" recorrunanJe une limite Jc (J.OI ppm. 

Lcs concentrat ions Ju caJmi lUTI Jans la Ch~l i r Je nos 

poissons sont très minimes, généralcment en has Je 0.05 ppm. 

I.e seul enJroit où les concentrations étaient plus élevées 

sont les îles Je Sorel: 0.1 ppm. Donc, il paraît qu'il y a 

une source Je contamination import:1I1te dans cette région. Ce­

pendant cec in' est pas con r inné pari es donn0es sur 1 es séd i -

ments, qui indiquent que les s0dilllents du lac des Deux Monta­

gnes sont 1 es plus conLun i nés. 

Nos données surestimées allaient jusqu'il 0.7 ppm, 

avec une moyenne g 1 oha 1 e de 0.2 ppm (vo i r :mss i S loterd i j k, 

1~)7h). Nos données sont maintenant plus comp:lrahlcs il ccl-
Ics proven:lIlt des ;llltrcs régions. Rowl' :lIld Massaro (l~)74) rap-

portent qlll' ks pOiSSOIIS, l'Il g0Ill'r:lI, l'ont il'nlll'Ill 0.01 - 0.1 

pplll~ tlthl' :lIld BI igh (1~)71) n'01l1 p:1S trouvé plus dl' (UIS ppm 

dtlns les corrégolll's dll Lie ()Ilt:lrio~ ~bthis ;Jlld CLlIlunillgs (1~)7:;) 
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"-Ollt ohservé dcs v:licurs inCC-ricllre::; a (J,OS ppm; ct cn-

l'in I.uvett ct al., (1~)72) r:lpportclll qlle p:mnl !l(Hl POi::;SOllS 

capturés d:ms les ClUX de l'état de New York, (J~)~ avaient moins 

llc 0.02 ppm, ct 3()~ contcnaicnt (l.OZ - O.] ppm. Or, toutes lcs 

moyennes des poissons du fleuvc ne dépasscnt pas 0.1 ppm. 

Les taux de cadmium ohservés dans la chair dc nos 

poissons ne scmblcnt pas causcr des problèmcs pour la consonnna­

t ion htnnaine. I:n cc qui concernc lcs poissons, il est difficilc 

d'évaluer lcs conséqucnces sur leur santé, d'autant plus quc 

l'on Ile connaît pas les concentrations dans lcs organcs tcls 

que les reins ct le Coie. Il nous paraît pourtant cssenticl 

que la cont;uninatioll par cc métal soit surveillée dans le futur, 

surtout dans la région des îles de Sorel. 

Plomb 

Cc métal est un pOison qui affectc lc métabolismc 

général ct peut produire Wl empoisonncment qUI sc manifcste de 

1) lu::; i curs fa~:ons: la mauva i sc fonct i on du système d j gest if, 

l'atrophie musculaire, lcs maladics rénalcs ct ] 'encrphalopa-

thie ct d'autres désordres neurologiques. Plusieurs scicnti­

fiqucs croient que de nombrcuscs maladies dc la vic urhainc mo­

derne, telles que: fatigue, lassitudc, nervosité, dépression, 

apath i e, manquc d' :mlb i t ion, psychoneuroscs légères, rhurnes fré­

quents ct autres infections rcspiratoires pcuvent êtrc causécs 

par Wl empoisonnemcnt chronique provcnant du plomh. Lc plomb 

agit principalement sur lc système ncrveux, m:lis il sc déposc 

Cinalement dans les os (Berry ct al., 1~)74; Varwa ct al., 1976). 
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Les sources de pollution par le plomb sont multiples. 

l,es pr i nc i pa 1 es sont: l'essence et 1 es hu i 1 es de moteur, les 

peintures, les plombs de fusil ct les eCnuents miniers. L'au·· 

tomobile est la principale source de pollution atmosphérique 

par le plomb et elle l'est probablement aussi pour les eaux 

(voir NRCC, 1~)7:1, pour la pollution de plomb au Canada, et 

Shuk 1 a et I.e 1 and, 197:), pou r une revue gén(~ r:11 e de 1 a 1 i ttéra-

turc) . 

La nonne gouvernementale pour LI chair des pOissons 

destinés à la consommation est Cixée à 10 ppm. Les concentra­

tians chez nos po 1 ssons ne dépassent pas (). S ppm, :lvec Ilne moy­

enne globale de 0.:1 ppm. Les piscivores semhlent être un peu 

moins contaminés que les benthivores et insectivores (Tableau 

:1.2.:1 ), ce qui est conforme aux autres métalLX. Cependant, 

ces résultats ne sont qu' indicati h, vu qu' i Is sont basés sur 

très peu de spécimens. Nous ne pouvons pas nous prononcer sur 

la variation géographique des concentrations scIon les stations 

d'échantillonnage. 

No'; donnée~; surest imées v,lri,lll'nt dl' (J.": ;'1 :; ppm, avec 

llll(' moyenlll' dl' I.S npm. LIKore, m;lintl'll,lnt nos dOnllél"~ ~;ont plus 

comparahles :1 Cl'lles rapportées dans la 1 ittératufe. Les valeurs 

présentécs p,lr llthe ,md BI igh (1~)71) pOlir \cs (;rands L:lCS nc dé­

l1:ISsent pas (). S pplTl. Brown :lI1d Chow (1 ~)7 S) Ollt trouvé (). 2 pprn 

dans la c1wir des poissons du !:te Iluron; toutefois, dans les 

poissons du Jlor-t de Toronto, il Y avait I.R ppm. 
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Bien qu'il ne semble pas y avoir des problèmes pour la 

consoIlIDlation humaine, nous ne savons pas s'il y a des effets sur 

la santé des poissons. Il vaudra sans doute la peine de consi­

dérer tous 1 es aspects LIe la poU ut i on par le plomb, d'autant 

plus que Wong et ~., (l~175) ont rapporté que certaines bacté­

Tles peuvent transformer le plomb inorganique en plomb organit.{ue 

(\1:1r exemple le tétraméthyle de plomb). 

Les organochlorés dont nous discuterons comprennent les pesti­

cides (insecticides) et les PCB. 

Les organochlorés sont volatils et solubles dans les corps gras 

mais pratiquement insolubles dans l'eau. Dans le milieu aqu:1tique ils 

sont absorbés rapidement par les systèmes biologiques, lesquels peuvent 

difficilement les excréter et ils s'acCluIIulent dans les tissus gras 

conune dans cellX du système nerveux. De cette façon, leur concentration 

dans les organismes aquatiques peut devenir beaucoup plus élevée que 

d:1ns l 'e:1u ambi;mte (.Johnson et al., 1971). Ce sont des composés en 

général très toxiques, et souvent cancérigènes. 

Les organochlorés se concentrent en montant la chaîne alimentai­

re. C'est ainsi que, lors d'wle étude au lac Michir;an, Davis (1975) 

trouva que la teneur des organochlorés, qui n'était que de 0.0085 ppm 

dans les sédiments, montait de 0.41 ppm dans les invertébrés il 3.0 -

8.0 ppm dans les diUérents poissons. De plus, la concentration chez 

Wl poi sson est auss i influencée par la teneur des 1 ipides dans le po is­

son, il cause du facteur soluhilité (Parejko ct al., 1975). 
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Tableau::;. ~.::; - 'loyennes des concentrat ions en ppn du plonb dans la chair des pOIssons du fleU\-e 

Saint-Laurent. Le nonbre de spé,:inens par groupe alimentaire se situe en général 

entre -1- et 6. 

ST~TIO\S (local isation (~ans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1 

l ~ 3 -1- - 6 - S ù 10 11 l~ 13 1-+ 1:'; - J 

Pi sc i \-ore s 0.0:'; 0.-1- O.::; 0.1 O.~ O.::; 0.-1- O.~ O.~ O.~ O.::; O.~ 0.1 0.05 O.~ 

Benthi \-ores O.:'; O.~ 0.-1- -- -- -- 0.5 -- 0.6 -- 0.1 O.::; O.~ 0.1 0.3 

Insecti \-ores -- 0.-1- 0.3 -- 0.-1- O.~ U.3 0.-1- -- O.~ 0.3 0.3 0.1 0.1 O.~ 

1 

16 r 

O.~ O.~ 

0.-1- --

0.-1- --



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



3.:>.1 - Pesticiùes 

Les insecticiùes moùerncs peuvent être classés en trois catégo­

rics: les organochlorés, les organophosphates et les carhamates. Ici, 

il nc scra qucstion que ùes premiers parce qu'ils sont beaucoup plus 

stablcs que les autres et, par conséquent, ils demeurent beaucoup plus 

longtemps ùans l'environncment (Davis, 1975). D'après Coffin ;1I1d Mcl.eod 

(1975), il est peu probable que les organophosphates puissent causer 

ùes problèmes ;l long tenne étant ùonné lcur instahilité mais ils peu­

vent qLkU1d même const i tuer un danger pour l a vi e aquat i que au moment 

de leur appl ication, (voir, par exemple, Uson et ~., 1972). De même, 

les carhmnates présentent moins de danger et ils sont moins toxiques 

que les organoch 1 orés. 

La contamination des eaux peut s'efrectuer de plusieurs f:.1\011S 

tels que les ùéversements directs, le ruissellement des terres agrico­

les et par la voie atmosphérique. Dans le cas du fleuve, la principale 

sourcc est sans doute le ruissellemcnt des terres ;Igricoles, malS celle­

ci tend;l disparaître puisque, ùepuis plusieue, années, le IlDT et la 

plupart ùes autres organochlorés sont bannis p;l1' la loi sauf dans cer­

ta i ns cas (Baker, 1 ~)7()) • Présentement, ils sont subst i tués par 1 es 

organophosphates et les carbamates qui laissent beaucoup moins ùe ré­

siùus ùans les organismes (Corrin ;1I1d McLC'od, 1<)7:;). 

Dans notre étuùc, nous avons trouvé très peu de pesticiùcs or­

ganochlorés dans nos poissons (Tableau 2.1). La raison cst probable­

ment la cessation, ou ùu moins la ùiminution, ùe l 'uti1 isation ùe ces 

produ its au Québec. 



Par contre, si l'on considère la persistance Je ces pesticides 

dans l'envi ronnement, il est quand même étolUlant que les conccntrat ions 

trouvées soient si raihles. Par exemple, I:ishbein (l~J74), encore, rap­

porte que la moyenne mondiale de DDT total dans les poissons est ùe 

2 ppm (écart (1.01 - 13<> ppm), ct dans les (;rands Lacs, Parejko ct aL, 

( 1 ~)7 S) ont enco re trouvé des taux hi en supé rieurs aux nôt res . 

Nous n';IVOllS trouvé que le IlIlT ct parfois le Jieldrine qUI sc 

ret rouvent en concent r;lt i OIlS plus élevées qu' al' état Je traces; 1 cs 

autres pesticides ont, 1;1 plupart du temps, des concentrations minimes 

de moins de O.OS ppm. I.e chlordane peut se trouver exceptionnellement 

jusqu';'i O. 1 ppm (1;1l" S;I i nt -1 :ralH.,:o i s, 1 ;IC des Ileux Montagnes, il es Je 

Sorel et Crondines). 

Ile même, d;lIls le lac Ont;lrio on ne trouve qu'un maXlmlll11 de 

(1. OR ppm de ch lonlane (/\non., 1 ~)77). Pourtant, Parej ko et ~., (l~17S) 

ont trouvé, dans 1 cs tou 1 ;Id i s (Sa 1 ve 1 i nus n;unaycush) du 1 al' Supér i eur, 

des concelltrations de 0.2 pprn de 1 indane et de O.S - 2.8 ppm de hepta­

chlore. Il semble que dans cette région les pesticides organochlorés 

sont encore conununément ut il i sés. 

LLl1lt donné que 1 e DDT et 1 e die 1 d ri ne sc retrouvent en quan­

tités supérieures a celles des autres pesticides, nous les traiterons 

un peu plus en détail. 

I.e 11I)'I' se transf"onne, un certain temps après son application, 

pl' i nc i pa lement en DIli: et IlDD. Les va 1 eurs du DIl'l' tota 1 présentées 

dans les tableaux des résultats expriment 1;1 somme de p,p'-DIl'l', 

p,p'-llIlI: ct p,p'-Illlll. I:n génér;J!, le dérivé principal est le Dili: 



(Jensen et al., 1969), ce qui est confirmé par nns résultats. Nous 

avons trouvé dans très peu de cas du DDT cormne tel, ce qui confirme 

la supposition que ce pesticide se trouve dans] 'cnvirormcJ1lent depuis 

plusieurs années, et qu'il n'y a cu que très peu d'application récem­

ment. 

La norme établie par le gouvernement pour la consommation est 

de 5 ppm de DDT total. Chez nos poissons, la concentration dépasse 

rarement 1 ppm (Tableaux 3.3.1) et, elle est, le plus souvent, infé­

rieure à 0.1 ppm. Par contre, Parejko ct aL, (1975) ont trouvé 

0.68 - 9.78 ppm chez les poissons du lac Supérieur, donc, plusieurs 

valeurs dépassent la norme gouvernementale. En outre, jusqu'à 50% 

du produit se trouvait sous forme de p,p' - DDT. Jusqu'à date, on 

trouve encore des valeurs aussi élevées que 4 ppm dans le lac Ontario 

(Anon., 1977a). D'autre part, Mamarbachi ct Saint-Jean (1975) ont 

trouvé dans les poissons de la rivière Richelieu de faibles concentra­

tions de DDT total, 0.05 - 0.2 ppm, dont le dérivé principal était 

le DHE. 

En ce qui concerne nos trois groupes de poissons (voir p.77 ), 

les insectivores(perchaudes et crapets-soleil) s'avèrent ics moins 

contaminés par le DDT; les concentrations ne dépassent pas 0.05 ppm 

(traces) (Tableau 3.3.1). Bien que les différences ('ntre les espèces 

ne sont pas significatives (F - test), l'esturgeon semble être plus 

contaminé que les autres benthivores (mewücr et barbotte), ce qui 

est confirmé par llll ''paired t - test" (t calculé = 2.49, t dans le 

tableau = 2.44, 95% confiance). De même, les piscivores, surtout 

le doré, semblent être plus contaminés que les benthivores, bien que, 

statistiquement, cette ùifférence n'est pas significative ('~·laired 

t - test"). 
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La région est ùu lac Saint-Franl.;ois (zone de sédimentation) est 

la plus contaminée, surtout en considérant les concentrations chez les 

piscivores (brochet et ùoré). Lorsqu'on combine les piscivores et les 

benthivores (mewlier et harbotte), on voit que les lles de Sorel sont 

pl us cont3JTl i nées qu'a i lIeurs. 1 ~n ce qu i concerne les eaux brLU1es llill1s 

la région Je Montréal, il y a moins Je contamination que dans les eaux 

claires Jes régions parallèles. 

Le Ji clJr ine cst Wl des pest ici des 1 es plus l!<mgereux qui, il 

part sa toxicité extrême, peut être cause du GUlcer (Davis, 1975). 

Pour cette raison, la norme du gouvernement est basse, 0.3 ppm. 

Nous avons trouvé très peu Je ce pesticide (Tableau 3.3.2). 

Chez la plupart des poissons, il n'est présent qu'à l'état de traces 

(<(l.OS ppm). Connne pour le \)\)'1', les esturgeons s'avèrent encore l'es­

pèce la plus contaminée, jusqu'à 0.1 ppm. \)e même, les dorés sont 

presque auss i contaminés. La va 1 eur de 0.1 ppm trouvée chez Wl Joré 

du lac Saint-Frall~ois (région est) était accompagnée d'lUle valeur Jes 

plus élevées pour le \)DT, 1.1 ppm. Ce fut lm Je~; plus gros dorés que 

nous ayons capturé au cours de l'échantillonnage Je 1975 à 197(). Il 

pesa i t 2,450 g, mesura i t (l0 cm :1 la Courche et éta i t âgé de 8 ans. 

Kclso and I:rank (I~)74) ont également trouvé très peu de Jiel­

drine (traces) dans les perchaudes et les achigans de l'état de New­

York. ])e même, Mamarhachi ct Saint-Jean (l~)7S) rapportent des con­

centrations très faibles pour les poissons de la rivière Richelieu; 

les moyennes Curent de 0.02 il 0.08 ppm. Dans le lac Ontario on a 

trouvé jusqu'à (). n ppm (I\IlOIl. 1 ~)77:I) . Donc, 1l0S v:!l eurs son t l'O/ll-

p:lr:lhles ;l l't'Iles citées ci-dessus. I.l' 1:ll' S:lint-l:r:IJH,:ois (r'0gioll 

('sl) sl'mh le l'Ill'O n' l;t n~g i Oll 1:1 p lus COll t:tm i Ilée ou Il cuve. 
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Tableau 3.3.1 - ~Ioyennes et valeurs maximales indiquées entre parenthèses (en ppm) des concentrations de DDT 

dans la chair des poissons capturés. La longueur moyenne est indiquée avec l'espèce. 

Stations (localisation dans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1) 
ESPECES 

, 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Grand brochet 55 cm T 0.3 . 0.2 T 0.08 0.1 T 0.1 0.06 0.1 

(0.1) (0.3) (0.5) (T) (0.1) (0.2) (T) (0.2) (0.1) (0.1) 

1 

Doré jaune 40 cm 0.06 0.3 0.1 0.06 0.07 0.1 \ 0.07 0.2 0.1 0.05 

(0.1) (1.1) (0.4) (0.1) (0.1) (-) (0.2) (0.6) (-) (0.3) 

Achigan à petite bouche -- 0.2 0.1 -- 0.2 -- T -- 0.1 T 

30 cm (0.2) (0.2) (-) (-) (0.2) (-) 

)Ieunier noir ..1.2 cm 0.06 0.1 0.07 0.05 0.07 0.1 0.2 0.1 0.08 T 

(0.1) (0.2) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (0.6) (-) (0.6) (0.1) 

Barbotte brune 28 cm T T 0.07 0.09 0.1 0.06 0.07 0.2 T T 

(0.1) (0.6) (0.2) (0.8) ! (0.2) (0.1) (0.6) (0.3) (T) (- ) 

Esturgeon de lac 60 cm -- -- 0.4 0.1 0.3 0.2 0.1 0.2 -- 0.08 

(-) (0.2) (-) (0.5) (0.4) (0.5) (0.1) 

Perchaude 25 cm ~ID T 0.06 T T 0.05 0.06 0.05 T T 

(0.1) (0.1) (0.1) (0.1) (0.2) (0.1) (-) (T) (-) 

Crapet-so1eil 18 cm T T 0.06 T T -- -- 0.1 T --
(0.1) CT) (-) (T) (T) (0.2) (-) 

T .:; trace «0.05 ppm) ~TI : non détecté 

11 

0.1 

(0.1) 

0.06 

(0.1) 

T 

(-) 

--

--

--

--

--
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Tableau 3.3.2 - ;-loyennes des concentrations (en ppm) et \-aleurs ma..ximales indiquées entre parenthèses 

de dieldrine dans la chair des poissons capturés. 

Stations (localisation dans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1) 
ESPECES , , 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Grand brochet T \'D T \TI T T \TI :ID \TI T 

(T) (T) (T) (T) 
\ 

(T) 

furé j alille T 0.05 T \TI T -- \1) T :ID T 

(T) (0.1) (T) (T) (T) (T) 
. 

Achigan à petite bouche -- T T -- -- -- \TI -- T ~ 

(T) (T) (T) 

~1eunier noir T T T T T T T T T XD 

(T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) 

Ba rhot te bnme T T T T T T T T T ~ 

(T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) 

Esturgeon de lac -- -- 0.1 T 0.1 0.06 T 0.05 -- T 

(-) (0.1) (-) (0.1) (T) (0.1) (T) 

Perchaude \TI T T T T T T T T :-m 
(T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) (T) 

Crapet-soleil ~ \TI T \TI T -- -- T ~ --
(-) (T) (T) 

)J) = non-décelé T = trace «0.05 ppm) 

11 
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(T) 

T 
(T) 

T 
(T) 

--

--

--

--

--
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En ce qUI concerne la consorrnnation humaine des poissons, les 

concentrations ne dépassent pas les nonnes. Donc, on peut juger que 

les pesticides organochlorés ne posent pas de problème pour la consom­

mation. Si les taux dans la chair reflètent la pollution ambiante, il 

semble qu'il y en ait très peu. Le produit de dégradation du DDT, le 

DDE, est le seul composé qui se trouve en quantité significative. Même 

si la présence de DDT en quantité élevée a été liée à des prohlèmes 

de reproduction chez les poissons (Boclens and Rumsey, 1972), nous ne 

croyons pas que les pesticides oreanoch1orés chez nos poissons cause­

raient ces mêmes problèmes, puisqu'ils ne se trouvent qu'en très pe­
tites quantités. 

3.3.2 - PCB 

Le tenne PCB est l'abréviation de polychlorobiphényles. Ce 

sont des produits chimiques industdels, tels que l'aroc1or, le clophen, 

le phénoch1or et plusieurs autres qui ne SOIlt en fait que des mélanges 

isomériques de PCB (Veith and Lee, 1970). 

A cause de leur stabilité et d'autres caractéristiques, les 

PCB ont été utilisés à de multiples fins, par exemple: plastifiants 

pour les enduits et les résines acryliques, dans les encres, les caout­

choucs, les cires et les colles synthétiques, et aussi connue fluides 

hydrauliques, diélectriques, lubrifiants à haute pression, agents de 

refroidissement, et enfin, corrnne substance anti-volatile pour certains 

pesticides (Vei th and Lee, 1970; Reynolds, 1971; IIutzinger et al., 
1974; Task force, 1976). 

La compagnie Monsanto, qui est la seule fabricante de PCB en 

Amérique du Nord, offre huit fonnules de biphényles polychlorés: 

141 



Aroclor 1221, 1232, 1242, 1248, 1254, 12<i0, l2b2. Parmi ces produits, 

le 1254 est le plus commw1. (Note: Les ùeux derniers chiffres indi­

quent le pourcentage de chlore). L'Aroclor 1254 est souvent le seul 

produit considéré ùans les étuùes de la pollution par les peB. Ce 

proùuit est utilisé comme ùiélectrique et agent de refroidissement 

ùans les trans[onnateurs. A cause de leur toxicité et de leur poten­

tiel cancérigène, l'usage ùes PCB a été restreint ùepuis quelques an­

nées aux transfonnateurs et aux condensateurs (Maugh, 1972; Task 

[oree, 197(l), bien que l'on retrouve encore toutes sortes de peB in­

corporées Ù~U1S ù'autres produits. 

Les PCB, si diversifiés et si utilisés, constituent Wl pol­

luant de taille si 1'on considère leur toxicité élevée et leur sta­

bilité (P~akall 1975; Task force, 1976). Leur façon de contaminer 

le mil ieu Il' est pas connue exactement. Les égouts urha i ns en con­

tiennent apparannnent tille quanti té importante (Zi tko and Choi, 1971). 

C'est ainsi, par exemple, que Holden (1970) en a trouvé jusqu'à 14 

ppm dans les égouts de la région de Manchester, en Angleterre. Un 

autre mode de contamination est la voie atmosphérilfue (Reynolds, 1971; 

Strachan, 1977), celle des effluents industriels et par les usines 

de traitement des eaux usées et les décharges des déchets solides 

(Task force, 1976). 

Le comportement des peB dans le milieu est semblable à celui 

des pesticides organochlorés et, au déhut, leur présence dans les 

échantillons interférait l'analyse de ces pesticides par gaz-chro­

matoeraphie (Reynolùs, 1971). Leur formule de structure chimique 

ressemble à celle de p ,p' -1)1)'1'. 
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FIGURE 3.3.1 - Moyennes, écarts-types et valeurs minimums et maximums des concentrations 
de PCB dans la chair des pOlssons piscivores, benthivores et insectivores 
du fleuve Saint-Laurent 
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PeB - formule générale p,p'-DIYI' 

(Les X représentent des sites potentiels pour le chlore). 

Connne les pesticides organochlorés, les peB sont stables, in~o­

lubIes dans l'eau, mais très solubles dans les corps gras et les lipi­

des. En milieu aquatique, ils sont rapidement absorbés par les orga-

nlsmes. 

Actuellement, les PCB sont présents à peu près partout dans 

l'environnement aquatique (Anon., 1972a). Les organismes concentrent 

les peB dans leurs tissus. A ce propos, Sanders and Chandler (1972) 

rapportent que les invertébrés aquatiques peuvent en avoir une concen­

tration 30,000 fois plus élevée que celle de l'eau ambiante. Il ré­

sulte donc que des concentrations minimes dans les eaux peuvent en­

traîner des taux élevés et dangereux chez les organismes, d'autant 

plus qu'ils sont hioconcentrés le long de la chaîne alimentaire 

(Jensen et al., 1969; Greichus et al., 1973). 

Pour les cellules humaines disposées ln vitro, les PCB se sont 

avérés aussi toxiques que le DDT (Zitko and Choi, 1971). Les PCB sont 

considérés connne étant cancérigènes, susceptibles de provoquer des 

mutations génétiques, des défauts tératogéniques, des problèmes de 

reproduction et des dérangements du métabolisme général et de celui 
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du calcium en particulier (Reynolds, 1971; Ahmed, 1976). En plus, 

ils traversent facilement le placenta et de ce fait peuvent contami­

ner le foetus. La toxicité pour les hlIDJains s'est manifestée au Japon 

quand la consorranation de l'huile de riz contaminée provoquait des ma­

ladies de peau, la cécité, (le syndrome Yusho) et d'autres malaises 

(Ahrned, 1976). On a effectué certaines études sur la toxicité des 

peE, mais pour les organismes aquatiques, elles sont encore limitées. 

Récennnent, Kaiser (1976) a soulevé la possibilité que la toxicité 

extrême des peB pourrait être due à la présence des impuretés (0.1 -

0.5 ppm) , notannnent les dibenzo[uranes, dans les peE de corrunerce. Les 

dibenzofuranes sont la 000 à 1 000 000 fois plus toxiques que les peE. 

On n'a pas encore déterminé la signification de cet aspect dans la 

pollution par les peE (Task force, 1976). 

La norme gouvernementale pour la mise en marché des poissons 

au Canada a été établie intérirnairement à 2 ppm. La norme aux Etats­

Unis est plus élevée: 5 ppm. 

Les calculs, basés sur des études toxicologiques, par lesquels 

on est arrivé à ces normes sont souvent jugés contestables. lIighland 

(1976), par exemple, discute assez critiquement ces normes. Selon 

le FDA, hasé sur des études toxicologiques avec des chiens, des rats 

et des singes, et même des hlunains, lme ingestion de 0.07 - 0.28 mg/jour 

est acceptah 1 e (pour Wl homme "stundanl" de 70 kg), ce qu i est, selon 

lIigh1and quand même très discutable. Le danger se trouve dans le [ait 

que les PCB ne sont presque pas excrétés. Donc, Wle ingestion très mi­

nime peut, il long terme, causer une acnunulation considérah1e. 
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VJ3LE-\U 3.3.3 - '\lo>·ennes et yaleurs maximales indiquées entre parenthèses (en ppm) ùes concentrations 

de PCB dans la chair des poissons capturés. La longueur moyenne est indiquée a\·ec 

l'espèce. 

Stations (localisation daEs la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1) 
ESPECES 

1 2 3 4 5 6 ï 8 9 10 II 12 13 14 15 16 

Grand brochet 2.4 ? r 
~.;) 2.5 0.3 1.6 1.3 1.0 0.8 0.6 -- 0.8 -- 0.6 1.4 1.4 0.4 

55 011 (8.0) 7.4) (12; (0.5) (2.5) (2.6) (1.1 (2.2 (1. 5) (0.9 (1.1 (3.2 (2.1) (0.6) 

Doré 1 alffie 2.8 3.7.1 1.1 0.5 , 2.0 2.0 1.7 7 - 0.6 0.6 0.4 0.9 0.6 0.8 1.4 1.0 ... .J 

40- 011 (12) (ll) (1. 9 (1. 9)'(3.3) (3.2) (3.2 (3.7 (l.1) (1. 9 (1. 0 (1. 2) (0.8 (0.9 (1. 9) (2.7) 

Achigan à petite bouche 1.1 .., Î 
.J._ 1.4 0.7 2.1 3.2 2.4 -- 0.4 0.7 0.4 1.5 1.5 1.1 1.2 1.1 

30 011 (2.2) (5.7) (2.0" (0.8) (-- ) (--) (3.8 (0.6) (-- (0.5 (2.2) (3.8) ( -- (2.1) (3.4) 

)Ieunier noir 6.1 1.0 1.2 0.3 2.4 1.8 1.8 1.0 0.5 0.6 0.3 1.8 0.5 1.3 1.5 1.8 
42 011 (13) 2.9) (3.1) (0.5) (4.9) (3.3) (3.5 (1.1 (0.8) (1. 3 (-- (3.6) (1.1) (2.9 (3.4) (4.5) 

Barbotte brune 4.9 1.9 ') ,.. ... ;) 0.5 1.9 1.7 1.3 1.0 .4 0.2 -- -- 0.6 0.8 1.4 1.8 
28 on (14 ) 1,,3.3) (3.4 (3.2) (3.5) (3.4) (2.4 (2.1 (1. 0) ( -- (0.9) (1. 0 (2.8) (4.8) 

Esturgeon de lac -- -- 3.4 0.6 2.6 3.4 4.2 1.9 0.7 1.2 -- 2.4 -- LI 1.8 1.8 
60 on ( -- (0.9) (-- ) (15) (13 (2.9 (--) (4.0) (2.9) (3.2'1 (2.9) (3.1) 

Perchaude 1.5 0.6 1.0 1.1 0.9 0.5 0.9 1.1 0.5 0.3 -- LI -- 0.5 0.7 0.5 
25 on (2.4) 2.0) (1. 8 (2.9) (3.2) (0.8) (1. 7 (2.7 (0.7) (0.6 (--) (0.9 (1.1) (0.8) 

Crapet-soleil 1.0 0.5 2.2 0.2 1.0 1.1 -- 1.0 0.2 -- -- 0.6 0.9 -- -- --
18 on (4.7) ,,0.8) ( -- (0.2) (2.6) (1. 5) (2.3 (--) (--) (1.6) 

~ -une yaleur extreme de 7 ppm. 
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Un rcpas dc 200 g d'W1 poisson contaminé, disons de 2.5 ppm, 

préscntc W1C quantité dc 0.5 mg dc peu au consommatcur standard de 

70 kg, cc qui dépassc largemcnt la dose acceptable, 0.07 - 0.28 mg. 

Toutefois, si l'on considère W1 repas de 200 g de poisson par scmai­

nc, l'ingestion quotidieJUle devient 0.07 mg/jour. Il faudra manger 

800 g dc poisson à 2.5 ppm de peB par semaine pour dépasser 0.28 mg. 

Nos poissons sont très contaminés, les taux varjcnt entrc 0 ct 

15 ppm (WlC valeur extrême dc 27 ppm (Tahl eau 2. 1), et beaucoup de 

spécimens, surtout dans le lac Saint-I:rançois et dans la région de 

Montréal, dépassent la normc gouvernementale de 2.0 ppm. 

Lcs concentrations chez les piscivores (brochets et dorés) et 

les benthivores (mewliers et barbottes) sont beaucoup plus élevées 

que chez les insectivores (perchaudes et crapets-soleil) (Tableau 3.3.3). 

Crossièrement, les piscivores et les benthivores manifestent le même 

degré de contamination. Toutefois, les dorés, ainsi que les estur­

geons, dépassent souvent toutes les autres espèces étudiées. Donc, 

les insectivores sont comparativement peu cont;uninés, comme c'est 

d'ailleurs le cas pour le mercure et les pcsticides, mais non pour 

les métaux lourds. 

L'esturgeon, qui semble être peu contmniné par Je mercure (sou­

vent inférieur à 0.2 ppm) contient beaucoup de l'Be; les moyennes 

varient de O.Ü à 4.2 ppm (Tableau 3.3.3). En cffet, il atteint W1e 

des plus hautes valeurs enregistrées, soit 15 ppm (Station 6, Repen­

tigny). 
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La variation spatiale (Figure 3.3.1) démontre que la situation 

s'améliore en allant vers Québec. Il est possible que la forte indus­

trialisation dans la région de Montréal, et peut-être une forte concen­

tration démographique, soient responsables de cette distribution. De plus, 

un apport en provenance de la région de Cornwall ou du lac Ontario pour­

rait expliquer les hautes concentrations dans le lac Saint-François. 

Ce lac est, de loin, la région la plus contaminée du territoire étudié. 

D'une façon générale, les concentrations de PCB dans les Grands 

Lacs sont souvent très élevées et assez semblables à celles trouvées 

chez nos poissons. Dans le lac Ontario, les taux peuvent atteindre 30 

ppm (Anon., 1977 a); le saumon du lac Michigan présente des taux de 14 

pprn (Zitko and Choi, 1971); Parejko et al., (1975) rapportent des con­

centrations variant de 1.3 à 7.7 ppm pour le tou1adi (truite de lac). 
Toutefois, des concentrations moins élevées ont été rapportées: 1 pprn 

pour quelques brochets du lac Ontario (Kaiser, 1974) et 0.2 - 0.3 ppm 

pour la perchaude du lac Erié (Kelso and Frank, 1974) . 

• 
Pour le Canada, les Grands Lacs et le fleuve Saint-Laurent sont 

les régions les plus contaminées (Task force, 1976). Ailleurs, la con­

tamination est beaucoup moins grave, souvent en bas de 0.5 pprn. 

On a émis l'hypothèse que les poissons gras contiendraient plus 

d'organochlorés à cause du facteur solubilité (parejko et al., 1975). 

Ceci pourrait expliquer partiellement pourquoi le meunier, la barbotte 

et l'esturgeon sont aussi affectés que les grands poissons piscivores, 

en supposant que la chair des premiers contient plus de matière grasse 
que celle des derniers. En général, les salmonidés aussi sont très 

contaminés par les PCB (et par les pesticides), probablement pour ces 
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mêmes raisons. L'anguille, lUl poisson très gras, s'est avérée très 

contaminée. Une autre possibilité est que l'habitat benthique peut 

causer lUle acclUIlUlation plus élevée, soit à cause des sédiments, soit 

à cause de la nourriture. Donc, l'acclUIlUlation des PCB est influencée 

par la position trophique, la teneur en lipides des tissus, l'habitat 

et la nourriture. Ces facteurs expliquent pourquoi il n'y a pas une 

simple bioacclUIlUlation le long de la chaîne alimentaire. 

Le doré, qui est lUle des espèces les plus contaminées, peut ac­

clUIlUler beaucoup de graisse dans la cavité abdominale. La teneur dans 

cette graisse chez quelques spécimens capturés par nous à Grondines 

était aussi élevée que 100 ppm! Le danger de ceci se manifeste au mo­

ment où le doré, par exemple en hiver, doit utiliser cette réserve de 

graisse. De plus, chez les femelles, cette graisse peut être utili-

sée pour former les oeufs, lesquels sont élevés en teneur de lipides. 

Ces lipides servent surtout de nourriture pour l'alevin vésiculé pen­

dant lUle courte période après l'éclosion. Par conséquent, ceci peut 

causer lUle mortalité ou lUle intoxication grave chez ces alevins. Ces 

problèmes de reproduction chez les poissons ont été soulevés et discutés 

par plusieurs auteurs (Jensen et al., 1970; Boelens and Rumlsey, 1972; 

Dadswell, 1976; Task force, 1976). 

Nous avons analysé les oeufs chez quelques spécimens de pois­

sons (Tableau 3.3.4). Les PCB ont tendance à se concentrer dans les 

oeufs, souvent plus que dans la chair (c'est le contraire pour le mer­

cure), jusqu'à 4 ppm. Jensen et al., (1970) ont rapporté lUle corréla­

tion entre les taux de 0.4 - 2 ppm de PCB et lUle mortalité de 16 à 

100 % parmi les oeufs de saumon. Donc, il nous paraît essentiel que 

les effets des PCB sur la reproduction soient étudiés plus attenti­

vement. 
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Quant à la consommation, plusieurs espèces dépassent fréquem­

ment la norme de 2 ppm, au moins dans la région de Montréal. Malheu­

reusement~ nous n'avons pas trouvé une régression entre la taille des 

poissons et leur teneur en PCB, comme dans le cas du mercure. Donc, 

nous n'avons pas pu établir une longueur au-dessus de laquelle le pois­

son dépasse la norme. Par exemple, dans une même station un petit spé­

cimen peut être plus contaminé qu'un gros spécimen et vice versa (les 

spécimens sont de la même espèce, bien entendu). 

Pour former une idée de la gravité de la contamination, nous 

avons calculé le pourcentage de spécimens qui dépassent la norme de 

2.0 ppm. Il faut se rendre compte que la norme n'est pas une valeur 

absolue qui détermine quand le poisson est ou n'est pas bon pour la 

consommation, mais plutôt une directive qui nous indique à quelles 

valeurs le poisson commence à être impropre. Evidemment, la validi­

té de 2.0 ppm est discutable (Highland, 1976). 

Dans le tableau 3.3.5 nous avons présenté ces pourcentages. 

Ces résultats confirment que la contamination est la plus grave dans 

le lac Saint-François et dans les eaux claires de la région de Mon­

tréal. Le crapet-soleil et la perchaude sont les espèces les moins 

affectées. 

Ces pourcentages forment peut-être une indication de la proba­

bilité qu'un spécimen dépasse la norme. Ceci et les moyennes, écarts­

types, minima et maxima, sont utilisés pour établir des suggestions 

quant à la consommation, lesquelles seront données dans le prochain 

chapître. 
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Tableau 3.3.4 - Mercure et PCB dans la chair et dans les oeufs de quelques espèces, capturées 

au printemps 1976 dans le fleuve entre Repentigny et Contrecoeur, ainsi que 

la distribution de mercure dans le brochet. 

Espèce 

grand brochet 

grand brochet 

meunier noir 

barbotte bnme 

grand brochet 

poids 
(g. ) 

448 

6944 

1736 

560 

5700 

longueur 
(cm) 

38 

100 

50 

33 

95 

tissu 

filet 
oeufs 

filet 
oeufs 

filet 
oeufs 

filet 
oeufs 

filet 
foie 
coeur 
cerveau 
reins 

Hg 
(ppm) 

0.33 
0.01 

1.33 
0.17 

2.00 
0.10 

0.92 
0.02 

1.01 
0.95 
0.99 
0.74 
0.80 

PCB 
(ppm) 

0.3 
2.0 

1.9 
3.4 

1.6 
2.1 

2.1 
1.7 

1.4 
3.6 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Tableau 3.3.5 - Pourcentages (arrondis) des poissons capturés dépassant la norme de 2.0 ppm de PCB. 

Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses. 

Stations (localisation dans la figure 1.1.1 et le tableau 1.1.1) 
Espèces 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

Grand brochet 30 35 45 0 45 10 -- 10 0 -- 0 -- 0 30 20 

(19) (22) (16) (9) (16) (9) (21) (13) (5) (9) (14) (5) 

furé j alIDe 40 80 0 0 40 45 25 70 0 0 0 0 0 -- --

(15) (18) (16) (9) (5) (7) (n) (7) (8) (23) (5) (5) (7) 

Achigan à petite bouche 25 50 0 0 -- -- 75 -- 0 -- 0 25 25 -- 10 

(4) (4) (4) (6) (4) (4) (4) (4) (20) (10) 

J]eunier noir 85 10 10 0 60 40 40 0 0 0 -- 35 0 25 20 

(7) (14) (12) (10 (20) (16) (15) (4) (6) (33) (15) (10) (4) (15) 

Barbatte bnme 80 55 85 5 40 30 10 5 0 -- -- -- 0 0 10 

(14) (11) (12) (18 (21) (10) (14) (25) (20) (4 ) (17) (10) 

Esturgeon de lac -- -- -- 0 -- 50 60 45 -- 15 -- -- -- 10 45 

(11 (14) (5) (16) (7) 1 (14) (14) 

Perchaude 20 0 0 35 15 0 0 10 0 0 -- 0 -- 0 0 

(4) (12) (8) (3) (15) (18) (15) (21) (22) (S) (5) (12) (15) 

Crapet-solei1 10 0 -- 0 7 0 -- 25 -- -- -- -- 0 -- --
(20) (9) (11) (15) (3) (4) (11) 1 

16 17 

0 --

(3) 

10 --

(17) 

10 --

(17) 

35 --

(15) 

25 --

(15) 

35 --
(12) 

0 0 

(11).(13) 

-- --
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4 - CONCLUS TONS ET REC(),\1M!\NDJ\TI ONS 

4.1 - Consorronation 

I~n cc qui concerne lcs métaux lourds (exclwU1t le mercure) ct lcs 

pcsticides organochlorés, il n'y a pas de problème évident pour la con-

sommati on hLUna inc. 

QU:U1t au mercure ct aux PCB, les pOissons du fleuve Saint-Laurent 

sont gravement cont:un i nés, surtout d:U1s 1 a rég i on de Mont réa 1 . Nous 

conseillons de limiter la consommation de certaines espèccs à ccrtains 

endroits, pour qu'elle Ile dépasse pas 200 - 400 g par semaine; les 

fellnnes enceintes et celles qui allaitent devraient s'abstenir complè­

tement. Dans le tableau 4.1.1 nous avons présenté les espèces, les 

endroits ct la quantité qu'on peut consonnner dans une semaine, cc qUI 

a été basé sur les nonnes ct l'ingestion quotidienne acceptable. Il 

Caut bien sc rendre compte que ces chifrres sont très approximatifs, 

d'autant plus que le dangcr est plutôt lme question de degré; il 

n' y a pas lm seu i 1 de tox ici té. i\uss i, un repas de il 00 g d'un po i sson 

il o. S ppm équ i vaut il 200 g il 1 ppm. Donc, il est très d ifll c i le de 

détenniner où la salubrité des POls";ons comme nourriture arrêtc et où 

le danger connnence. 

En résLUné, les problèmes existent surtout Jans le lac Saint-

1 :rant.;o i s ct dans 1 cs rég i ons sud du 1 ac Sa i nt - Lou i s ct du hass in dc 

Laprairie, ct, il un degré moindre, le long dc la rive sud du couloir 

nuvial Longueuil - Sorel. La contamination des pOissons dans lcs 

caux bnllles de la région de Montréal est beaucoup mOIns grave, ct en 

aval de Sorel la situation s':unéliore nettement. Les espèces lcs plus 

:\ sUTvei 11er sont le grand brochet, le doré jaune ct l'esturgeon de 
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lac, et, à W1 degré moindre, l'achigan à petite bouche, le melUlier noir 

ct la barhotte hnme. Les espèces comme la perchaude ct le crapct­

soleil ne présentent presque pas de problèmes. 

Nous proposons aussi d'inclure une petite carte du fleuve, avec 

W1e liste des espèces contaminées ct leurs endroits dans la petite bro­

chure distribuée par le Ministère du Tourisme, de la Chasse ct de la Pê­

che aux pêcheurs, quant ils viennent chercher leurs permis de pêche. 

Enfin, signalons que le LJ i t de cons idérer les contaminants sé­

parément nous paraît insuffisant, bien que des connaissances sur les 

interactions (synergisme et antagonisme) sont encore très limitées. 

Comme solution intérimaire il a été suggéré que la somme des rapports 

entre les concentrations des substances toxiques et les nonnes de mise 

en marché des po i ssons ne Jépasse pas l'lm i té (= 1). En appl iqwmt 

cette recommandat i on beaucoup de po i ssons du fI cuve sera i ent impropres 

à la consommation. 

4.2 - Qualité de la vie aquatique 

4.2.1 - Métaux lourds 

Nous excluons le mercure des métaux lourds dans cette discussion, 

à cause de son comportement et sa forme chimique différente (méthyle 

de mercure). 

Il ne nous est pas possible de relier les concentrations des mé­

taux lourds dans la chair avec un cert:lin degré d'intoxication du pois­

son lui-même. Il est même peu probable que la présence des métaux com­

me telle dans la chair ait un effet toxique sur l'organisme. Comme 

Ih() 



Tableau 4.1.1 Localisation des espèces de poissons contaminées par le mercure ou les PCB, 
et suggestion pour la consommation humaine (200 g est considéré l'équi\-alent d'un repas). 

lac Saint-Louis lac Couloir fluvial 

Espèces bassin de Laprairie des deux Longueuil - Sorel 
secteur secteur ~Iontagnes rive sud rive nord 

sud nord 

LI QC LI QC LI QC LI QC 1 LI QC LT tQC 

. 
Grand brochet IS 200 IS <200 >65 1<400 >60 1<400 TS <200 >55 ~400 

Doré jaW1e TS 200 TS <200 >40 1<400 >40 1<400 TS <200 >35 f-400 
! 

Achigan à petite IS 200 IS <200 >30 <400 OK -- IS <400 >40 1<400 
bouche 

:--leW1ier noir TS 200 TS <400 OK -- OK -- IS <400 OK --

Barbotte bTW1e TS 200 IS <400 OK -- OK -- TS <400 OK --

Esturgeon de lac TS 200 TS <200 TS <400 OK -- IS <200 1S <200 

Perchaude TS 1<400 1S <400 OK -- OK -- OK -- OK --

Crapet-soleil TS 1<400 TS <400 OK -- OK -- OK -- OK --

LT = longueur totale du poisson 
OK = pas de restriction pour la consommation 
QC = quantité consommable du poisson contaminé 
IS = tous les spécimens, c'est-à-dire, il n'y a pas une longueur minimum 
> 65 - plus de 60 cm, il y a des restrictions conseillées pour la consommation 
< 200 = consommation suggérée: moins de 200 g par semaine. 

Rivière lac en aval 
des Prai- Saint- des 
ries - des Pierre Trois-
0lille Iles Rivières 

, LI QC 

>55 1<400 >65 <400 1>75 <400 

1 >35 1<400 >35 <400 1>40 <400 

>30 <400 >35 <400 1>35 <400 

TS <400 OK -- OK --

TS <400 OK -- OK --

1S <200 >100 <400 >100 <400 

OK -- OK -- OK --

OK -- OK -- OK --

--- .. _~ 
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nous l'avons constaté, les concentrat ions sont plus é levées Jans CCl-­

tains organes, ct W1e toxicité possible sc manifesterait .1 cc niveau. 

Malheureusement, notre étude visait surtout la qualité ùe 1Ll chair, 

ct, par conséquent, nous n'avons que très peu de données sur les or­

ganes. 

Nous avons trouvé très peu d' inrormat ion dans 1a 1 i ttératurc 

scientifi4ue il ce sujet, qui pennettra de raire un 1 icn C'iltre le de­

gré d'intoxication du poisson et les concentrations d~ms les organes. 

1~1 e[fet, très peu de travail a été rait dans ce domaine, ce qui fut 

con r inné par plus i eurs sc i ent i ri ques (Ilr Z i t ko, 1 :nv i ronnelllent Canada, 

Pêd1CS et Sel ences de la mer, ct Ilr Sand y, Santé na t i ona l e ct 13 i en­

I:tre social, section de toxicologie, cOnIDlunicatioll personne:lle;Wal­

dichuk, 1974; voir aussi p. 2~)7, Andrew ct ~~., 1~)7()). DOliC, les 

recherches sont urgentes dans cc domaine, et elles doivent ahsolwnent 

être encouragées par des suhventions gouvernementales. 

Nous proposons que, dans les prograJIDlles ruturs, 1'011 détermine 

les concentrations des métaux lourds dans les organes (pré'rérablcment 

dans "target organs", par exemple, Ic roic ct les reins", plutôt que 

dal1s la chair (après un "scrcening" dcs taux dans 1:J chair, bien en­

tendu), et que l'on étahlisse des normcs permises en conséquence. Cc 

genre de travail est d'w1C import;mcc prcmièrc, si l'on veut vraiment 

connaître, surveiller et contrôler les conséquences de la contamina­

tion par les métaux lourds sur la vic aquatique. 

4.2.2 - Mercure 

11 Y a très peu d'inrormation qui lie les concentrations de 

mercurc dans les tissus :lVCC W1C morta 1 i té ou un degré de toxi cité chcz 

1 



les pOissons. Il a été rapporté que 15 prIn de mercure chez certains 

po i ssons ont causé des mo rta 1 i tés (CLS/\MP, l ~)7()) . Bien qu' il n'était 

pas spéci fié SOliS quelle' Conne chimique sc trouvait le mercure, nous 

SOUp\011l10nS que c'était du mercure méthylé dans la chair. Les pois­

sons trouvés morts il Minumata avaient 9 - 24 ppm; ct des hrochets 

tués expérimentalement par le méthyle de mercure dans l'cau avaient 

S - 9 ppm dans 1 a cha il' (/\non., 1 ~l72a) . 

Nous ne sonHnes pas certains que ces chiCfres peuvent être ap­

pl iqués aux poissons du l"leuve; en effet, nous doutons que ces chir­

f l'CS peuvent ôt re re 1 i és ;\ une morta 1 i té. La va 1 cu l'la plus haute 

enregistrée était :l.5 ppm chez un brochet du lac Saint-Louis, cc qUl 

est moins élevée que celles citées précédenHnent. Cependant, des con­

centrations aussi éle'vées que 2S ppm furent trouvées chez certains 

poissons du lac Saint-Clair (/\non., l(ln) et dans le nord-ouest de 

l'Ontario.(I'Îmreite ;llllll<cynolds, l~)7:l). 

Il est vraisemblable que le méthyle de mercure, qui peut faire 

tant de tort chez les humains au niveau du système nerveux central, 

soit aussi néfaste pour les poissons, lorsqu'il s'est accumulé il un 

certain niveau. 

1 )onc, pour remp li r cet te 1 aCWle dans nos conna i ssances, il 

faudra absolument déterminer la signification de la présence du mer­

cure chez les organismes aquatiques (non seulement les poissons) ct 

1 cs conséquences pour 1 eurs prédateurs ai ns i que pour l' org,U1 i sme lu i­

môme. Il faudra surtout survei 11er des "target organs" connne le Cl'r-

.2E 

veau,quant il leur contamination. Ile plus, puisque le mercure (méthy­

lé) dépasse facilement la barrière placentale, la reproduction des 



m.muni l'ères ichthyophages peut être affectée, et L'Ile devrait :lbSSI 

être observée. 

4.2.3 - Composés organochlorés (PCB) 

Nous traiterons surtout des PCB, maIs les conclusions peuvent 

être appliquées aux pesticides, s'ils se trouvent cn grande quantité 

(cc qui n'est p.IS le cas pour le neuve). 

Les effet s tox i qlles de LI présence des PCl~ chez 1 cs po 1 ssons 

et 1.1 vic 'Hjlwtique sont plus conIlllS qlle ceux des llIéLlUx lourds, sur­

tout all ni ve;lll dl' 1 a l'Cp rodllc t ion. D;lns not rc <' t ude, les cOllcent ra­

tions dans la chair ct dans les ocufs sont suffïs;mffiK'llt élevées pour 

SOUpl.:OIlIler des problèmes de reproduction chez les poissons, du Tlloins 

dans 1 clac Sa i nt -1: r;lIIl,:o i s . M:I 1 heu reusement, i 1 Y a peu dl' données 

conclu:lIltes sur cet aspect de la pollution des l'CH, bien qu'il soit 

;lCcepté que 1;1 reproduction chez les oiseaux ct les maJlHlIi l'ères ichthy­

oplwges so i ent dé j;) sé ri euselllent cOlllprolll i sc dans 1;1 rég i 011 du lac 

Ont:1 rio. 

La détennination des PCB devr:lit s'errectuer non seulement 

dans la chair, mais aussi dans les oeufs. Ile plus, flOUS proposons 

qu'il soit l~tahli, dalls le plus href" délai possihle, quel:-i sont les 

ld'rets des PCB sur la vic aquatique ct particulièn'Tllent sur la repro­

ductioll, pour l'n raire application il des situations réelles. 

t1 • :) Bi oaCCl.unu 1 a t ion 

La ra i son pour 1 aqlle Ile on s' i nqu i ète dl' 1;1 présence des con­

tamin<Jnts dans le mi 1 ieu aquat iquc e:-it que ces suhst;IIlCl'S peuvl'nt être 



absorbées par les org:U11smes pour y efCectuer une action toxiquc. Donc, 

on s'intéresse à connaître les concentrations ùe ces suhstances, soit 

dans l'eau, so i t ùans 1 es séd iment s, so i t ùans les organ ismes. 

Dans le cas des métaux lourds, nous n'avons pas trouvé lllle cor­

rélation entre les taux dans les sédiments et les taux ùans la chair. 

Il y a ùeuX ra i sons poss i b les: 1 a quant i té tota le Ù' llll certa in métal 

n'est pas disponible au complet pour les poissons (probal)lement en 

fonction ùes ùiverses Connes chimiques ùu métal, sous lesquelles il 

sc trouve dans les séùiments) ct 1~1 chair n'est pas un bon tissu inùi­

cateur, c'est-à-ùire, elle ne contient pas des concentrations en fonc-

tion du taux d'absorption des métaux par le poisson. 

Comme i 1 :\ été déjà mcnt i onné, les organes semb 1 cnt être plüs 

cont:un i nés que 1 a cha i r, donc ils peuvent êt re cons i dé rés connne lllle 

meilleure indication ùe la bioùisponibilitC~ des métaux que la chair 

(1:\ biodisponibil ité est la quantité d'un métal qui peut être absor-

bée par un système biologique). 

pour déterminer un des aspects les plus importants de la pol­

lution ùes métaux 1 o unis , la biodisponibil ité, nous proposons d'uti­

liser les concentrations ùans les organes. \)e plus, la toxicité 

chronique se manifeste dans les organcs. 

Des organ 1 smes bent hi ques, surtout 1 es mo 11 usques b i val vcs , 

sont aussi ùcs organismes indicateurs par excellence, puisqu'ils ac­

nnnulent ùes métaux à un taux plus élevé que la chair ùes poissons. 

Une des raisons est, probablement, parce qu'il n'y a pas ùc hioconcen­

tration ùes métaux lourùs le long ùe 1:\ chaîne alimcntaire. Donc, il 

1 
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faut considérer les organismes benthiques dans des programmes dc sur­

ve i l lance. 

En cc qui concerne les peB (ainsi que les pesticides organo­

chlorés) ct le mercure, les concentrations dans la chair semblent être 

W1C bonne indication de la biodisponibilité. De plus, ces composés 

sont bioconcentrés le long de la chaîne alimentaire. La précision 

dans le cas des peB pourrait être augmentée si on les ;malyse en fonc­

tion de la teneur des lipides dans la chair. 

1\.4 - Sllrve i 11 ance 

Afin de mesurer l'évolution des contamlIl311ts considérés actu­

ellelllent comme un danger, il serait essentiel de mettre sur pied un 

programme de surve i llance il long tenne. 

Les efforts dans les prograJlIDles de survej llance devraient sc 

faire selon la priorité suivante: 

- Mercure, PCB, cadmium, plomh 

- Arsenic, chrome 

- Cuivre, zinc, nickel, pesticides organochlorés 

- Cobalt, manganèse. 

Les organes critiques chez les pOJssons quant il la contamina­

tion sont les suivants: 

CadmiLDTI: foic ct rcins 

Plomh: ti ssu hématopo'i'étiqlle (rate, os), système nerveux ct 

reins 



- Mercure (méthylé): système nerveux central 

- PCB: système reproductif (incluant les oeufs), foie. 

Les espèces de poissons sur lesquelles on devrait concentrer 
les efforts sont les suivantes: 

- brochet (mercure), doré (PCB), esturgeon (PCB) , perchaude 
(métaux lourds), barbotte (PCB). 

Les régions critiques sont le lac Saint-François (surtout PCB), 
secteur sud du lac Saint-Louis et du bassin de Laprairie et le couloir 
fluvial en aval du bassin de Laprairie jusqu'à Sorel (secteur sud). 

Les taux des substances toxiques dans les poissons sont d'au­
tant plus alarmants, qu'ils sont indicateurs de la présence élevée de 
ces contaminants dans le fleuve Saint-Laurent. Ce fleuve est une sour­
ce d'eau potable pour une partie importante de la population du Québec. 
Les traitements conventionnels de l'eau potable n'enlèvent pas, ou 
presque pas, ces substances toxiques. 

Signalons aussi que les ressources biotiques du fleuve sont 
vastes et diversifiées, et la présence de ces produits toxiques est 
une menace à la continuité de ces ressources: si l'homme peut modi­
fier l'environnement, il doit, bien sûr, voir à le sauvegarder. 

Des mesures efficaces devraient être employées pour au moins 
diminuer cette pollution. D'abord, les usines de chlor-alkali, qui 
utilisent le mercure comme électrode et capteur de soude (sous forme 
d'amalgame), devraient adapter la méthode qui emploie la c~llule à 
diaphragme (cellule d'Hooker). De cette façon, la contamination par 
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le mercure provenant de cette industrie est complètŒ.ent é1 iminéc. 

Ensuite, il faudrait que les industries et les mwücipalités traitent 

leurs effluents en enlevant le plus possible les éli.:mcnb toxiques. 

Il est évident que l'on peut toujours s'abstenir de conscmmer 

les poissons, mais ce n'est pas une véritable solution au probl{ime. Il 

faut simplement éliminer, sans délai, cette pollution. Surtout, si 

l'on considère que les organismes aquatiques eux-mêmes ne peuvent pas 

échapper à cette pollution. 

Pour conclure, il nous paraît essentiel que des études appro­

fondies soient effectuées afin de mieux cOImaîtrc les effets néfastes 

des substances toxiques sur la santé publique et sur la séinté des or­

ganlsmes aquatiques, surtout en fonction des di vers stades de d{)velop­

pement. Il faudra déterminer la signification des concentrations éle­

vées dans les organes et établir des normes acceptables cn conséquence; 

par exemple, le cadmium, le plomb, le mercure et les peB peuvent y 

atteindre des niveaux dangereux. De plus, il faut mieux connaître 

les mécanismes de bioaccumulation, les actions toxiques ct les inter­

actions des contaminants (synergismes ct antagonismes l, ain.:-,i que les 

formes chimiques sous lesquelles sc trouvent ces métaux dans le milieu 

aquatique et dans les organismes. Entre les métaux, il peut y avoir 

une action synergétique qui augmente leurs effets toxiques. Malheu­

reusement, les connaissances sur ce sujet sont très limitées; des re­

cherches plus poussées s'imposent dans ce domaine. 
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